
M d u veïJ esd u j our
La conférence de San Remo ae iermï

lierait aujourd'hui» ——
M. Rat-mond Poincaré, lc sphinx qiii peut

enfin parler, avant «jue s'ouvrit le nouveau
conseil suprême des Alliés, a exposé à son
aise , dans le Matin , ses pensées dc diplomate
sans responsabilité. .II avait intitulé son ar-
licle .: « 6,011s le ciel . bleii de Saii-lleino »,
sans se douter fjue le ciel et la nier se met-
traient en courroux pour êlre en harmonie
avec les finies tourmentées desdipk>males. Les
journalistes, qui stationnaient au pied ,du
mur derrière lequel il se passait quelque
chose, notaient les mines froides ou renfro-
gnées des chefs d'Etat , cl télégraphiaient que.
Jf." Milierand* et H. Lloyd George avaient
regagué leurs autos saris se parler. Lcsbcels
comptes r-endus officiels avaient beau men-
tionner que la conférence s'était occupée ac-
tivement ;de la Turquie. On pensait bien
qu'elle s'occupait bien plus activement tt'au-
,trechose : de l'attitude dc la France à l'égard
de l'Allemagne et de 'la suggestion de M.
Lloyd 'George "ct de ti. Nitti. d'appeler le
chancelier allemand ix. San-R'cmo. Ce second
point 'était  l'objet du plus ardent désir de
Berlin;.mais il ne fut pas réalisé ct l'on
pensa même terminer les séances samedi cn
laissant la réconciliation en suspens. Fina-
lement , on décida de siéger encore hier di-
manche et aujourd'hui lundi , une détente
étant enfin survenue. 'L'attitude d'abord net-
tetnent.*intransigeante de la France a reçu
une. atténuation <lc la part de M. Milierand,
qui a' prononcé forl sagement : « Lc point
de vue français est bien simple : Tant que
'J'AlIénlagri-c dira qu 'elle ' ne peu l donner de
l'argent et livrée du chatbon,"«n peut dis-
cuter ; mais,, lorsqu'elle refuse des clauses
qu'elle peut remplir, telles que la livraison
des avions ou du matériel de guerre qu'elle
possède*encore, on peut affirmer qu'elle est
de mauvaise foi. >

La é'tsl 'melhn de U. HUÏttsOK. est la rai-
son même. Mais ce n'est pas ce qu'il suppose
qui  est en question. 11 s'agit de savoir si
l'Allemagne a besoin d'une armée perma-
nente de 200,000 hommes, le double de ce
.«juc lui accorde le traité de Versailles. Il est
.probable que, là-dessus, la conférence à su-
bordonné «a décision â une enquête, cc qui
est unc laçon; de ne donner tort ni si M. Lloyd
George ni à M. Milierand. Chacun de ces
deux hommes s'est trouvé heureux de n'avoir
pas perdu la partie , ct , comme il fallait que
le monde sût que tout s'élait bien passé, les
antagonistes sc sont promenés ensemble, en
riant 'fréquemment, pour que les reporters et
3es .photographes eussent le moyen dc docu-
menter l'opinion dans" uri sens favorable au
maintien des bonnes relations entre l'Angle-
terre et la France. Lc Times a dicté auxdeux
chefs de ministère leur programme en leur
disant : « L'Entenle doit survivre; l'Entente
est absolument nécessaire au peuple anglais
ef au peuple français : ils ne pardonneraient
jamais à l'homme qui la détruirait. >
: lia conférence d-e San-Remo, sauf la ques-
¦lion d'Orient, n'a pas résolu les problèmes
pour lesquels elle se réunissait ; mais elle se
termine mieux qu'elle n'avait commencé. Le
bloc des Alliés n'est pas cn morceaux, quoi-
qu'on n'en ai t . pas .'bouché* les fissures. II
faudra reprendre ailleurs, à Bruxelles, dit-
on, le travail qu i n 'a pas pu se faire à San-
Remo.

* *
31 y i\ un an , M. Orlando quittait drama-

tiquement Paris et la conférence de la paix.-
Les. Alliés n'avaient -pu se' mettre d'accord
sur la'question dc l'Adriatique, el l'Italie se
Irouvtiit dans un splendide, mais douloureux
Isolement. iEn rappelant ce triste anniver-
saire, ic Corriere délia Sera consiste que ia
France se trouve aujourd'hui presque dans
la même situa lion , 'Le grand '}oumal mila-
nais le: constate non pas pour s'en réjouir,
mais pour recommander aux Alliés l'union
et la conoôrde. « Sans doute, dit-il , il aurait
mieux valu que 2a France eûl mcwifré, il y
a une année, plus dc bienveillance (I) pour
-ÏUal're. Cela, fait mal au cœur de rappeler
aveo .quel . optimisme, exagéré le gouverne-

' ment de H- Clemenceau croyait alors a lal-
liaiKc avec l'Aiiu-rique, tenant pour peu; de

" phose les alliances européennes qui élaient

a portée de la main; cela fait peine de rap-i
peler avec quel empressement le même gou-
vernement a consenti, le 9 décembre, à la
rédaction d'un mémorandum, qu 'on a pu
prendre, pour un ultimatum, à l'adresse
de l'Italie alliée. Quatre mois après, la
France elle-même devait supporter, après
Yoccupal 'ion de Francfort , vn docmàenl ana-
logue de son alliée l'Angleterre. =

¦Le Corriere plaide les circonstances atté-
nuantes pour les Français et explique leur
élat dame après "la guerre. II ne faut pas
oublier, dit-il , que la France a subi à trois
reprises , au cours d'un siècle seulement, l'in-
vasion du même ennemi ; elle l'a vu derniè-
rement campé durant quatre ans devant sa
capitale ; elle le voit déjà sc préparant ù la
revanche ct à la vengeance.

Il n'est pas étonnant , continue le même
journal , que la France soit la dernière à'
s'apaiser. « Maïs elle aussi s'apaisera ; nous
devons le vouloir ; elle finira -par compren-
dre que, si cette exaspération devait durer,
elle se trouverait vraiment seule dans un
futur duel aveo l'Allemagne. Pour que
celte évolution se produise en France, il faut
que l'Angleterre et l'Italie sachent rassurer
et non irriter, adoucir et non blesser. Nit t i
ct Lloyd George doivent s'imposer, à cet
égard, d'extrêmes précautions, parce que ce
serait un malheur pour tout le monde s'il
arrivait à la France, st-Sàn-iRemo, quelque
chose de semblable à ce qui est arrivé à'
l'Italie à Paris. »

Le Corriere voit la seule planche de salut
dans la Sociétc des Dations, qui implique
« lt. respect des trailés en mème temps que
leur revision, la sécurité de la France et le
relèvement de l'Allemagne, la défense de la
paix contre les désirs de vengeance, la pro-
tection de la civilisation contre l'anarchie».

LES TROIS CONSISTOIRES
On 'nous ?oilt de Rouie, en date du 23 avril :
La béatification des saints n'est qu 'accès vers

leur canonisation. Celle-ci engage l'infaillibilité.
du Chef dc Tlcglhe. ..Les -longs .travaux dc ila
Congrégation <ies Rifes, sanctionnes par 1-e Pape,
suffisent il pièpawr une béatiftciUon. Mais Jn
canonisation étant m> acte du MagisliVe infailli-
ble, outre l'assistance île l'Ksprit-Saint promise
•à saint 'Pkn-é cet à ¦ses successeurs, le Souveraine
Ponlife veut s'assurer - (optes* les garanties île ùa
certitude,' C'est pourquoi , iniêanc après la lee-,
titre du I11I0 procedi passe, 1-e Pope prend en-
eore l'avis des cardinaux ct cle l'épiscopat , dans
trois consislo 'trcs successifs :.secret , public el
derai-pùhlic.

Benoît XV a -ténu , il y a quelques jours, un
consistoire secret ,-où il a reçu les suffrages de.s;
cardinaux au suje-l de i!a triple.canonisa-lion «tu
bienheureux Gabriel de Ea Mire 6c Dieu , Jc Sa
lifeitheumise 'ftl-arguerile-tManic et de ta bien-
heureuse Jeanne i_.,\xc. Le 1 mal, aura lieu lc
consistoire semi-public. ' .

Jeudi , 22 avril , a eu lien le consistoire public.
'Ces assemblées solennelles donnent toujours

une vision magnifique de là grande,-!!!- de J'Kglisé
calholique. Heureux les privilégiés qui* avaient
ohlenu un billet d'entrée polir tes suLles Ducale
ou Royale I lienoît XV, ¦porté sur sa sedia gesta-
toria , fut accueilli dans la salle Ducale par . des
acclamations, et , dans la salle Royale, par lo
chant triomphal du Ta es Pétrus . Lorsqu'il «it
pris plaoe sur son trône, les avocats consister
riaux formèrent une couronne devant lui , et
tffClis d'entre BOX, dans cette noble îauigûo la'iiœ
que loo sait encore écrire à Rome avec une;

rpurcté classirpue, vinrent , tour à tour , prier Ce
Saint-Pctre de procéder à la glorification des
sainls dont ils avaient plaidé les causes.

Benoît XV chargea son latiniste attitré,
Mgr Galli, rédacteur des Lettres ad Principes,
dc répondre en son nom. Il condescendait ù la
demande «les postulateurs. sous fia réserve de
prendre auparavant  l'avis de è'Episcopat.

La cérémonie-eût été terminée, 6i Benoît XV
n'avait désiré y joindre la- collation du chapeau
rouge * au cardinal de Saragosse, qu» n 'awit
pu assister au consistoire de décembre.

Et, pendant que h; nouveau cardinal assis-lait ,
dans Ja chapelle.- Sixtine, Ce iront prosterné de-
vant l'-autct, au-chant du Te Deum, ite Sainl-
Père tenait un autre consistoire secret , pour la
proclamation des évêques récemment nommés.
Comment n 'aurions-nous pas conçu un radieux
espoir pour 1e diocèse de Lausanne cl GcnSrc ?
Alais noiis devons -attendre encore, ûes -nic'dtcu*
ie» choses nc se faisant que très lentement.

La marée socialiste
en Belgique
ti» y ' * ,'̂ |'tt-3'' - ' • ¦ -

'
. . .

' ¦

Bruxelles, 19 avril.
La marée sod^llSie monte. Le efait cst 'tndé-

niable mémo poirfCeK p'us cpthnfelcs ; et coinme
la fKSitlque -la J autruche ue supprima pas ie
danger, rcgardtn&ie plulôt en laco pour en
mesurer'iïr.'nmùn-Snce et îes moyens d'y .parer. .

"Au Congrès quo les révoéutxmnaorcs do lo-
gique lieraient rréjjulJèrement à Pâipies, la gramde
question a été dé savoir laquelle das deux -ten-
dances remporsarait ; -céjrc qui soutient Ja -par-
ticipation sooraKste au gouwrncrnent d'.t
< d'union sacrée i.i'oo'bicn ceBe qui veut ia
supprimer. '

J-a Liberté a «¦ppOrt'é d«#i à.ses lecteurs a
queftes conditions 3a participation a été votée.
I! faut 1" que f.c gouvernement prenne Ces me-
sures jugées nécessaires < r,Kir _ia ora-sse ou-
vrière » epour IU UJïT plus avantageusement contre
ta vie chère, Parmi, ces mesures, outre la cons-
truction d'habitations ouvm-res réclamée par
Ioui ¦> monde, figure Ca saisie des « produits
de premii's-e «técÇjHité teùs que <charbons, «net-
tans, matériau! de «ao.<«rirction ct «te prodiuis
•.tf.irnentaçres ». Il faut 2" quo .le gouvernement
garantisse «a liberté syndicale ; en d'autres
mots, abriV-sso « pureincnl el sin>j>!euicnl » J'ar-
tkîc 310 du Code ipéna., en everui <iuquei son!
inl-cr<!rtes toutes atlern'os oîî vid.ences contre
Ca liberté du ïravail. Il laut 2" que î'on opère
« un prélèvement sur te capital », sons prétexte
qUe c'est « Ca seiCe solution possible pour amor-
tir une grande partie de la Dette publique ». II
faut 4" ct enfùn qiie ces mesures so'er.i poses
t -pendant la présente - session paitenentaire » ,
c'est-à-dire avant-'-je mois ik- novembre ; s'sion,
déparent ces rncusicurs dj ira. Maison du Peuple,
< il ne subsiste. rp;us li*e s.tsii/0 rae soir polir notre
parti de participer, .plus loeQgtiiiups au '.gouverne-
ment actuel ». ; - ,
- SouOeignonsquecet ordre dujoïïr, volé par .'1311
voix¦ sur- 1CC4 volatils, exprime iopinion des
modéré»-el qu'il--i^esb-hrouxé-330 aru'.ri-s jaià;«-
ùxa pouv tcoiiven <pic ia cotlalioralion, « tanl
sur le terrain parlementaire que sur le terrain
économique, inenc et risque d'annihiler J'ac-
lion r>'Vo!illconnDiJre dtt pccCéiariat » -.et qu'il
vaut mieux polir Ce prolétariat belge « se -prépa-
rer, d'aixord avec ies prolétaires du monde en.
tiar, .à Ga conqiléie lolaCe du pouvoir par ies
trava-.Heirrs, senï - moyen de sauver l huiiKui!t<;
5>ouir 5e présent et pour;l'avenir 1 ! ! I

¦Les P&es t\u comollc rouge ayant ainsi parlé ,
it était natiiirol que les siminics fidèles tirassent
bientôt de ces prémisses edes conciusions-outran-
cii'ircs. Le syndi<cat des cheminots y est allé aussi
da sen congrès, ld inîcSaatc, Jui, ia ré»jitsftioçi
t ùmniêdiale -» des dewées ct produits de pre-
mière nècesaté ; tel afiirme <_ u'& est prêt .-à en-
gager Ca c luhe & outrance » contre ie légime
capitaUstc et il Exe c aii 30 juillet » la date
extrùaie des rétonnes céchanées. .Pour- <xs ai-
mables SKns, -ou Ce gouvennemenl aura, com-
mencé d'éUibïr le avenue isociajisie avant Je
30-juùllet, ou la grève gêoor3Ce éclatera avec 60n
cortège de misères, de-vi<£enocs .ei d'hor-rcurs.

La. Gazelle de Liège iraconlait récemment,. à
propos .de ila lentatiic de conciliation survenue
pour apaesor la grève des mélaTJurgistos Itégeocs,
à qu'elles vtoiences de langage s'était thré lut des
dôCégués otWrèeirs. Dans nn discours sur 'la -rae
publique, te citoyen s'ost «vamlé, devant ves wai-
hcùiéux qU"?.- fanatise, d'avoir irf»jcinda aux pa-
trons : c Koiis ancttronrj un jonr la «nain sur
toules vos Usines... Demain nous réclamerons le
droit de contrôle sûr C-.i coaiptabiité des usàncs...
Et* puis, nous revçnàsqiierons notre pari-; de
gestion dans les affaires Jndustniolles, en atten-
dant que nous en prenions àa gesion totale. 1
Ce mauvais berger a«c't_tcrn«Bié par une phrase
dans ce genre : < -Aujourd'hui , ce n'estrplus «e
¦patron qui esl votre chef ; ce n'est .plus à: lui
que vous -devez obéir. :

^
c'est_ :\ l'organisation

syndicale. C'est d'oiie qïïe voîîs devez , attendre
le mot d'oedre. ¦» _ . - . .. J

La cvoloaité catégorique de renverser ù bref
délai ira sociélé capitaliste -rient du , reste d'être
exprimée à nouveau ex. cathetlrtx par uni des pon-
tifes du sooiailismc belge, ¦Camillo Huysmans,
l'un des types le plus dangereux du celiectivàssiie,
prêt à tout sacrifier à son idéal révolutionnaire.
Bans son journal, après avoir tranquillement
constaté que to révcùition est ca , train de se
préparer dans le monde entier cl avoir affirmé
qiie c'est au prolétariat qu'il .appartient de -fasro
de la société ca]>italistc une société sockuïste, il
«outàent que dans cc sens 'tous «es emen»!>rcs du
parti ouvrier l>clge sont des révolutionnaires et
que, si.on y voit un danger pou»- l'Etat , tous
les mcçnbres du parti , mùme les députés et Je»
ministres, doivcnl être poursuivis, El le sinistre
personnage conclut : « Tous veulent-renverser '
le régime capitaliste'; tous veulent y parvenir
par là-voie de l'évolution , si cela sc peut •— ftwr
ia voie dc la révolution, si la bouirgeoi&ie nous
y eon train f. •

Internationalislcs avant (ouf , nos-chefs sricia-
iislcs n'ont inômc pas eu lionle de désapiM-ouvor

l'admirable geste de la Bccgiqua sc rangeant
s;>ccitanémcnt aux côtés de la l'rancc pour pro-
tester, par Voccupation de Fianctort, <»ntre $a
violation ouverte du trailé de Vtrsflâlles par les
•Afemands. Que de» .Vméricaii» et des Anglais
séparés par une mer, voire par un océan, de
la traître Germanie, soient portés aujourd'hui,à
céder plutôt aux sollicilations dû sordide intérêt,
on peut le comprendre. Mais que des Belges, ex-
posés aux horreurs d'une invasion toujours
possible aussi longleraps que le monstre rolfifa-
riste-prussien sunirra à no-, front ières ,  jwotes-
tent contre uoe mesure de défense patriotique.
on ne peut Jc compreo'lre que par le <ri échappe
â l'un de ces fanatiques : « Plutôt bûichéviste
que Belge ! »  . .

¦Voilà où noïîs en connues S Bruxelles, en
Brahanl. On concevra *{uc ie fameux ménislère
d'uaion sacrée a du piosnb dans l'aile. Déjà les
groupes parlementaires se sont réunis. Ea Droite
a enfin compris que l'heure était aux tâsokils'oiM
vipfles et qiie la poïlique des concessions araiî
fait son temps. A noire premier inintslre, M. De
lacroix, homme de prsn-J talent et de haute in-
légnté. mais dont 3a mattère assez moue rap-
pe'-e un peu les Nccior, les Galonné, les Bricnne,
on a reproc3ié d'avoir accédé à une condition
d'un ¦ ¦¦•¦¦. 'X '. - :-.• exigeant que io suffrage des fem-
mes introduit dans ôa future constitution-pour-
rait être supprimé par une simple Soi votée â
la majorité des deux tiers, et M. Delacroix a
répondu que son engagement ne le îiast pas
comme on ie pensai.'. La Droite a décidé una-
nimement de repousser avec fermeté les quatre
conditions soclaCisic» au maintien du parti rouge
au pouvoir.

Cette nouvelle n rempli dc joie tous les ca-
tholiques. Il ne faut , en effet , pas se méprendre :
ia siluation est loin d'étxe aussi mauvaise qu'elle
peut, le paraître. Qu'est-ce qui l'a engendrée?
La politique des concessions, suite fatale de Ea
fatale t Union sacrée ». Le grand rmadheur de
l'heure présente, c'est que, au rebours de ce qui
se passe aïieiîrs, en Erance et en Angleterre par
cxemjie, il n'y a pas une grève de laquelle on
trionuphe cn Belgique. Toute grève déckmchéc
esl sfare d'aboutir. On l'a bien \ji-ie jour de
Pâques et le lundi de Pàqiies. à Bruxelles, où,
pour la troisième fais depuis un on, le person-
nel des tramways abandonnait ses voilures 5«*>ur
y remonter quarante-huit beures pius tard en
vainqueur.

-C'est ià, dans oette manifestation faussée de
l'organisation syndicale, quo gît 2a puissance
grandissante du pa.*ai socUtUsrle. ¦ ComoiaA i'oni
vrier ne .voteràit-il p*s pour îe parti qni 'lui ob-
tient régulièrement tous les avantages qu'il iui
fait réclamer ? Cc serait cn effet une grave
errenc de crœre qn'il y a cn Belgique autant :de
Socialistes qu'il-y a<eu de voix émises eh favciir
r!-.s -.ri -' .ir ' siçç riiit .'- '.'r-tion-r; Ac- novendire der-
nier ; et ce serait une erreur pins grave encore
de prendre comme vnnanan; de tous ces élec-
teurs l'ordre du jour du congrès de PAqnos el
ies autres exagérations sî iaiées plus haut. ¦
¦ (Non,-5e peuple belge pris dans sa masse tssi
hwprégné de bon sens et, flrïlce* ii Dieu; est resté
religieux. Que l'on réussisse, grâce à* une poli-
tique énergique, à faire avorter ies prochaipes
manepuvres révolutionnaires — ce qui ne sera
certes pas facile et cc qui nc s'opérera pas sans
danger — et ie'prolétariat belge sera sauvé du
bcrfcliévisme menaçant, 1* parti liber:» îiii-ménie,
enfermé dans son égoîsme positiviste, derra
bientôt reconnaître que Vtindervoile était pro-
phète Itotfqùt, Itout -jeune (rihan. il jetait <& la
foule avide dc l'entendre ces paroles si sages :
« Contre le socialisme qui monte, contre l'idéal
nouveau qui éclaire le monde, iî n'y a qu'me
force,» opposer, c'est Pldéai ancien, l'idéal ta-
tholiquc. » VoE-à-la digiTe-qio arrêtera la niarée
montante de ia ^é^•ollllion.

Les die 31 mots français ,

s - , , ef; la *rève générale
, Ports, 35 avril

vLe congrïs: des cheminots français a voté,
par 171,037 vois contrd 1*7,282 -et 13,583
al*tcnlions, une motion en faveur de la grève
générale immédiate, dans Ce bn! 'd'obtenir la
nationalisation dis elieiiiiiw ____' fer, la réialé-
gration des cheoainois révoqués à la suite de
la -récente grève, l'abandon dos poursuites judi-
ciaires et ùa reconnaissance du drpit syndical.
Toutefois, Je mot immédiate signifie que la
grève éclaterait «près l'iinstnPd»tion du nou-
veau conseil fédéral , l'installation du nouveau
bureau , Oa désignation du comité de grève et
l'élection ¦ de son comilé exécutif.

¦'- '-,< L'évacuation de la Ruhr
Berlin. 2G avril.

"(Wol f f . )  — te 20 trtsB, _e président de la
délégation allemande de la paix a faut connaî-
tre aux goù-nirnements alliés tes modtfités dc
l'évacnatàon dc îa ione f.wiitre par les troupes
aé'.einamfcs . Cette opôiat'on est niamlcnant ter-
minée. .1̂  oonlmgen! .ibs troupes, '-affilier* et
solAals .' Qctiiellemeirt dans la zone neutre çe-t de
17,700 -honinvi-s. ne dépassant demr pas te chif-
fre "fixé par Ea décision du mois d'août 1019.

La conférence de San-Remo
rr .- .-p- !- , San-flemo, 21 aoril.

'(Havas '.) — MM. Mïllerand et Lloyd Georga
ont eu samedi matin , à lHiôtdi Royal, siège d-s
la délégation angCaise, Une conversai-ion de plus
de deux heures, conversation des plus cordiales
et des ;plus fécondes. (L'accord semble s'être réa-
lisé entre Ues deux chefs de gouvernement sur
les questions eisenJitft'cs : désarmement, .répa-
rations , communauté d'aciion entre les Aàliés.
Cet accord sera soumis ou Conseil suprême. Ix*
Alliés ont décidé dc procéder au .plus tôt à l'éva-
luation dii montant des-somsnes qui seront ré-
clamées à 6'AKcmagnc il -litre de réparation. 1̂
eotn-ernœncnt aitemond sera autorisé à faire des
suggestions sur ce tpinnt . par l'intermédiaire d'un
de ses rejjrésentants.qui sera convoqué tiHérieu-
rement par les Alliés, en -vae de conversations
dirodes qui auraient lieu vraiscnr!>3at«lament à
Bruxeïes. L'impression dons les roiiieûx français
est nettement satisfaisantie.

San-Bemo, 2i avril .
(Ilavas.) — VdkJ des détails complémen-

taires sur l'entrevue qu'ont eue samedi anodin
MM. ilillo-and et rLdoyd George : H semble que
les divergences de vues qui s'étaient manifestées
le premier jour de Ta dêSbération provenaient
d'un vdritaU'e malentendu plutôt que d'une dif-
férence de tendances. M. Milierand a su opposer
la réalité des faits à âne parlie dé l'opinion an-
glaise, qui apprélicnde en effet que la France
«st des desseins impériailistcs.,

Le projel d'accord élaboré annoncera, à l'.V-
lemagne qu'on exige d'àle l'exécution du traité.
Sur les moyens, le manifeste de la Conférence
déclarera qtie Je goifvernranent aîlemand sera
appelé à présenter ses suggestions. Le 10 onai ,
expireOe délai accordé à r.Uleinagne pour faire
des offres en cc qiii concerne l'évaluation des
réparations. Ce délai peut être prorogé. Il semble
qu'une décision ait été prise en oe qui concerne
le mode d'évaluation. De toute façon , aucun
chiffre ne sora Cïé ;Y San-Remo. Ce n'est qu'à
Paris qu'il pourra l'être in'îérièurement.

"lia Conférenoe a terminé définitivement Texa-.
men diiï trailé avec la Turquie.
y' ..." ' . Home, 21 aoril.
(Ste/anl.) — l 'Idea fimlo nale se dit cn me-

sure de démentir nettement , de source autori-
sée, 3a nouvdt{e publiée par ic Matin, au sujet
de la proposition que RDI. Nitti ct lioyd George
aiiraient faite poux inviter officiellement PAEe-
magne à envoyer 3e -chanceSer à San-Remo.
D'après S'f dra Xazionale, iî aurait été question
entre (MM.- Nitti, Lioyd George et -MiHcrand de
t'oppoctunité de faire hiterven>, à Sah-Rcmo, le
représentant du gouvernement allemand, pour
s'entendre sur les conditions réelles retardant
î'exécutioa dïï traité, mais aucune décision n'a
élé prise.

. . San-Re/ne, $5 avril.
(Slejam'.j — ïe Con&eèl suprême s'est téûrâ

d?manche matin ù 11 ÎKUres. MM. Nitti. Scia-
Cola. Milierand. Berthelot. Lloyd George, Gur-
ron , Molsttj et Underwood Î e Conseil a drsciitd
te sujet des mandats en '.Palestine, eh Syrie et
en. Mésopotamie. Il a réglé ensuite la question
du nouvel Etat arménien, et enfin a discuté la
reprise des raipports commeraaus avec la
Itussie en cc qiii concerne les négocéaiiotN avec
la mission commcrçéole Tiïsse qiè se Irouve ac-<
hie'lement ù Copenliague.

La libération de M. Caillaux
Paris, "i auril.

"M. CalîàÛx, ren-ùs ct\ liberté, a lïuiUè. sa-
medi, il midi 40. 5a maison de santé de ,NeûiUy.
L'arrêt de la elIaiite-Cour dus avait élé signifié
dc 11 li. 30 à midi 10, par le greffier Bonnet-
Menaf. A .13 li. 20, BJ. Ksraficq, rommrsiaire-
adjoint nû directeur dé la tpoiicc judicfcKrc , !ui
avail notifié _ 'arrèt d'âilardiction de eét}6ù_r ct
l'ordre d'aargissesnent.

L'interdiction d& séijour TOmpreni te départe-
ment de la Seine, celui de Seine-et-Oisc, une
partie de la Seine-et-Marne, plusieurs grands
centres et différentes locaKtés des.départements
frontières. '
. l»"ancien président du consef: est. parti de
Neuilly, <laos son automobile, accompagné de
Mma CaiUaux. de M» Montet, e  ̂ cdéîcttseùr.
et dïï professeur Basch, son ami. II S'est rendu
immédialement à sen domicile, rue Alphonse-
de-cNeuviîle. ' Dans queflques jours, il partira
.pour (a Sarthe, où il va résider.

A son arrivée rue Alf8ïonse-de-Ncïf\*!le, ii
12 h. 50, flf . Joseph CaiUaux s'est refusé à
fairo des déclarations à 3a presse. Dans le
vestÈhuHc de l'immeuble, il a dit simnîemen*
aux joiirnalisles : « Ayez pitié de ma fatigue.
Je serai daos ïa Sarthe dans trois oïï quatre
jours. Dites bien que je ne serai pas à Paris
le jour du premier mai. >

Quelques ms de « Vive Cbîilaûs f A* bas
Caillaux ! » se sont fait entendre dans des rues.
Il y avait très peu de «sxrieux JIUï abords de
Vimmcuble. On ne signaflcNaucûn incident sé-
rieux. 1

Paris, S S avril.
C'esl jendi que M. CaWanx quittera l'aris

pour ee rendre à Mam-ors, où il séjournera.



L'e parli catholique tchéco-slovaque
l et les élections ¦_ ." __
i Un Slovaque nous écrit :

Ce fut pour le parti populairo tchéco-
slovaque uno lutte acharnée contro tous. Les
autres partis combattaient, il est vrai, eus aussi,
mais là où ils se trouvaient tous d'accord , soit
les social-démocrates, soit les socialistes natio-
naux, soit les national-démocrates ou les agra-
riens, là où leur unité était pour ainsi dire
parfaite, c'est qu'il fallait écraser le parti po-
pulaire tcbéco-slovaquc (catholique) qui a ins-
crit dans les plis de son drapeau l'idée du
christianisme.

Mais le résultat des élections fut le sujet
d'une grande joio pour les chrétiens tchèques
••t slovaques ct une déception amère pour leurs
ennemis. Le parti populaire tchéco-slovaque a
non seulement réussi à maintenir tout Io nom-
bre d'électeurs qui avaient voté pour son pro-
gramme l'an passé lors des élections commu-
nales, mais encore presquo à le doubler. Tandis
que l'année passée, 257,795 électeurs seulemenl
donnèrent leurs vois aux candidats populaires
cette fois, il y en a cu 4C2,6St ! Quel beau
succès ! Le princi pal organe catholique tchéco-
slovaque , le Cecii, déclare, a juste titre : « Ivous
avons gagné plus que les plus grands opti-
mistes ne pouvaient espérer. Les rangs catho-
liques restent fermes et inébranlables contro
les vagues mugissantes et c'est avec confiance
que les fidèles peuvent attendre l'avenir. »
Et ce n'est pas seulement en Bohême, cn Mo-
ravio ct cn Silésie que le parti populaire l'a
emporté, mais aussi ca Slovaquie.

Un quart des électeurs de ce pays ont volé
pour le programme chrétien du parti popu-
laire, de sorte que, avec les 230,178 voix re-
cueillies cn Slovaquie, il cn compte à peu près
700.000 ! Et le succès en Slovaquie, pays essen-
tiellement religieux, aurait pu être encore beau-
coup plus grand, si les adversaires, les pro-
gressistes et les socialistes, n'avaient pas ac-
cusé, ct à tort , le parti populaire de n'être
pas animé d'enthousiasme pour la République.
Comme si l'opposition du parti contre lc gou-
vernement libéral de Prague était identique à
une lutte contre la République ! Les catholi-
ques tchèques et slovaques, eux aussi, aiment
la République — ct ils l'ont certes prouvé de
mille ct mille manières —, mais ce qu'ils n'ai-
ment pas, c'est l'esprit dont s'inspirent cer-
tains hommes d'Etat de la République. La
réponse que le peuple lui-même a donnée est
pour tous les autres partis progressistes un
mémento, qui les met en garde, à haute et
intelligible voix, do ne point s'engager sur un
faux chemin, cn cherchant à ébranler ce qu'il
y a do plus cher aux cœurs de tous les catho-
liques tchéco-slovaques ! la foi qu'ils ont
héritée de leurs ancêtres.

Le fait le plus réjouissant est que même
la capitale de la République, Prague, avec son
district , a presque tri plé lc nombre des élec-
teurs du parti populairo.

Le, parti populaire tchéco-sjovaquo qui, ï
l'ancienne Assemblée • nationale, n'avait eu
qu'une très faible représentation de 24 déyntés,
cn comptera dès à présent au nouveau Parle-
ment à peu près 40, nombre qui lui permettra
de tonner un contrepoids des plus efficaces
à la gauche et de défendre avec suc-
cès l'idée millénaire dc la culture chrétienne
qui , chez les Tchéco-Slovaqucs, est si bien in-
carnée dans ces deux noms ; Cyrille ct
Méthode

Grève générale à Venise
? Bome, 24 avril.

(Slefani.) — Le Messaggero apprend de
rVcnise que, ù Oa suile d'un .incident qui s'est
produit à 3a caserne, aii cours duquel îm soldat
a tué un officier d'un coup ide revolver, ia iCham-
bre du travail a proclamé la grève généraie ,
qiii a commencé à minuit.

Venise, 25 avril.
'(Slefani)  — _\u coïïrs de fia journée de sa-

medi, des groupes dc niaJiiffsla'nts, rencontrant
deux lieutenants , les imallnaTiltrent. L'iin d 'eux ,
f u i  jeté au «smal, et l'autre, îiessé 'légèrement.
Un .vicc-camire-isairc de police qiii sc trouvai'.,
seul devanl le.? manifestants qui l'avaient blesse
lira sur cïïx et en Messa deux. 'La troupe qui
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Bernard l'enchanteur
SX/ par HENRI DE TOAGE JXg

r-^i
Luce, plus îuquiète encore, le regardait , mais

sans mot dire.
— Hé qrjoi 1 he quoi ! mes 'bons amis. Pour-

quoi voi'.s tourmenter ? lliciji dc fâcheux ne
m'est oïrivé, tout au contraire... Ces messieurs
avaient à me parler, en eiïet , do quel que choso
que -je voulais vous cacher , une surprise, lls ont
imaginé ce jeu absurde. Leur maladresse les a
fait voir. Et puis, d'ailleurs, je ne veux pas
tarder davantage à vous drtsts ce dont il s'agit ,
car l' un ct l'autre; j' en suis *ûr, vous n'y serez
pas indifférents...

— .Vite, vite, parlez I .
— A mon tour de \t(us intriguer un peu !

D'abord , monsieur Cé&V.le, j;t" ne vois pas pour-
quoi il y a quel que chose dc changé à votre
programme. Ne devions-nous pas trinquer en-
semble ? Vous m'aviez parlir, je crois, de certain
vieux vin de Moscatol ! Et M"c Luce était
partie en comrâission. J'^i une soif terrible,
fi gurez-vous, et , si vous voulez, commo dans
lea grandes occasions, c'est lc verre cn main,
ii l'heure des toasts, que jc vous apprendrai
la gracile nouvelle.

— Unc grande nouvelle ?
— Ah!  ma foi , oui , mademoiselle Luce, ct

je gage qu'elle vous réjouira.

sortait-pour déblayer îa FCacc-Sam!-Marc lut
attaquée par ées manifestants et otîvrit îe feu ,
tuant un homme et blessant quelques manifes*
lants. La soirée s'est passée calmement, _ , 

Fin de la grève de Turin
Turin, 25 auril.

(Slefani.) — La commission des ouvriers mc-
tallwgistes a décidé d'accepter de signer le con-
cordat avec ics industriels et tle xeç tendre le
travail dans toules les usines. I.c concordat a
été eratifié par les deux parties dans ta journée
de tliiuanclic. Les journaux nedévent que, durant
ceite grève de vingt-huit jours, aucun incident
«ave n'esl survenu".-

Nouvelles religieusps

ltt tnitimeati da cltrgi en Belgique
M. "VandcrvoUlo, ministre tic la justice, o dé-

posé son projel de loi sur l'augmentation des
traitements dii clergé belge.

¦Voici les chiffres proposés par ic ministre de
îa justice 1

Cime de première classe, &200 te. > cûrô de
seconde rfasse, 3600 ; desservant , 3200 ; chape-
lain ou vicaire. 2400.

L'Ordre itt ermitM i* Saint-Aaemtifl
Le Chapitre général de l'Ordre des «-mites de

Saint-Augustin a nommé prieur général de
l'Ordre le R.- P. Thomas Giachetti , jusqu'ici
procureur générai.

Rot mis*iOnnâirM inx Seyclisltes
Nous apprenons avec p laisir que le R. P.

Justin el ses confrères de l'Ordre de Saint-
François sont heureusement «cirivfe aux îles
Seychelles, bul de Ocur voyage.

Nouvelles diverses
. Le roi A'iwrt de -Belgique et la famille royale,
acceptant Invitation du gouvernement tle Rio-
<l>Jar.e':ro, nkitttroiti ie Unes:! en aoûl (prochain.

— L'impératrice Eug«iie est arrivée à «APgé-
sriras ; elle Testera un mots cn Espagne el -sora
l'hôte du duc d'Albe à Séville et ù Madrid.
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Vn drame ilau» la mer de Kara
Nous avons dit qu'un navire , 5e vapeur russe

Solavic, est immobilisé par les glaces dans la
mer de Kara (tlans l'océan Glacial arctiqu»). 'Hl
y a il bord dix-huit personnes, hommes, fem-
mes et enfants. I-es gouvernements anglais et
norvégien onl formé unc expédition pour le se-
courir.

• Le brise-glaces Snialogor. commandé par 3c
capitaine dc frégate Barry O'Brien, est en «routa
pour la imer dc Kiira ; à liord esl M. Svcr.lrup
fameux explorateur ' norvégien des régions po-
laires. On se propose dc faire rechercher le
Solavic par des avions, et un 'officier du sor-
vice de t'air anglais a été également embarque
sur le Sviatogor.

€chos de partout
eSOOVENIRS AM ÉR ICA INS

Oc même qu 'à .l'arsenal de Roanne on a vendu
des corsets et dts fichus , tlans no camp dc
stocks américains, prés de Gièvres, on a trouvé
¦en quantité des biberons et dts baignoires d'en-
fants.

Pourquoi ? Sans doute que les Américains,
arrivant en France, -songeaient qu 'ils pourraient
s'y marier. Craignant de n'y pas trouver, en
iemjxi de guerre, Jes objets nécessaires si lia pre-
mière enfance, ils ées apportaient tle chez eux.

Mans, soit qù'eicls n 'aient pas eu le temps de
fonder des 'famiHes en France, soét qu'ils en
aient fondé moins que suivant leurs prévalions,
ck' sont repartit icn aboindonuanl des barignerres
d enfanls.

Ce n'est pas lie seul terrain» où .le programme
américain n 'ait pas lenu tout "ce qu'il promettait

¦i» .wum*mim*i.,im^^^_^_ ™^_m__^___Mi Qi_f _p ____mmw

Cézillo était tout décontenancé, riant et
pleurant en même temps.

11 était allé chercher le vin de Moscatcl ct
préparait la table, tout do travers.

" — Du calme, mon maître, du calme...
— Verse vite dans tes verres, mon enfant,

verse vite I
Et quand lo beau vin couleur du soleil eut

remp li les trois coupe* :
— Je propose, fit Bernard en riant , dc vider

mon verre ù la santé de Sa Majesté.
— De Sa Majesté ? Mais vous êtes fou I Dc

ce tyran ?
— Jc n 'ai pas parlé de ce tyran, monsienr

Cézille, mais de la reine, de la reine Marie-
Antoinette. Allons, trinquons , ct d'enthou-
siasme I

Lc ton était si chaleureux, si persuasif; que,
d' un geste machinal, tout cn rQnchonnant,
Cézille éleva son verre.

— Maintenant, mon cher maître, apprenez
que la personne amie à qui je destine l'œuvre
que vous êtes en train d'exécuter en marbre
blanc est tout simplement la reine de France.
Elle l'attend. Il n'y a pas un quart d'heure,
clic mo l'a répété el elle lui fera p lace dans ses
appartements.

La foudre fût tombée sur sn maison que
Cézille nc serait pus davantage reste cloué dc
stupeur.

11 répétait cn q lbutiant :
— La reine ! de France I... la reine dc

France i...
— Ellc-niê'.ne, mon cher et digne ami. C'est

elle qui gattlcra sous ses yeux ce .délicieux
portrait dc Votre fille. Eh I quoi ! vous p leurez,
mademoiselle Lucc l Qu 'y a-t-il là d'extraor-

S ia ttance. « Sfais, 'dii Ca 'Croix, sl nous n'avons
ni le traité, ni le concours financier, ai les al-
liances, nous conservons au moins i« baigaoi-
rcs. Jt . \ -, . . .  ,

MOT DE U FIN
— Alors, père Mathieu, aurons-nous du yin,

cette annéo ?.
— Du vin, on n'en aura point, mais il liera

b»»- ii»*.

dinaire ? Croyez-vous que les grands do ce
monde no sont pas au courant du mérite de
ceux qui sont de nobles el vrais artistes, ainsi
que l'est votre père 1 Tirez-en une juste fierté,
mais ne vous en étonnez pas ! Allons ! encore
un peu de Moscatel. Il est sublime. Et je ne
vous cache pas que parler à la reine de France,
cela vous remue tout de même un peu et que
Von a besoin de so remettre Je cœur d'aplomb.
Eh bion ! monsieur Cézille, vous ne médirez
plus maintenant de Dieu ct du roi . Le premier
est bon. Il a voulu que vous ayez un peu dc
vrai bonheur qui compense vos heures sombres.
Et il n choisi lc second , ou p lutôt l'auguste
femme du second, pour réîdiser. ses desseins.

Le verre de Moscatcl tremblait dans la main
du sculpteur. ,-. !' •. . •

Il aurait voulu parler, mais des sanglots
d'émolion et aussi de joie lui serraient la gorge.

Ah I oui, toutes sos révoltes contre la Pro-
vidence et contre le pouvoir , toute sa mauvaise
philosopliie , tout son scepticisme s'étaient du
coup envolés.

Il avait pris Luce dans ses bras et l'embras-
sait. ,- ._

Elle, naïve et simple toujours , ne voyant là
nulle magie, ne soupçonnant nul enchante-
ment , se laissait aller ix sa joie filiale, à la fierté
qu'elle avait de son père, ù qui l'on nc faisait
que rendre justice.

— Mon père chéri... Tu as lant de talent 1

V III
Pendant les longues visites qu 'il fit ù Cézille,

tandis que celui-ci mettait  la dernière main à
son modèle de glaise, avant de la mettre au
point dans le marbre, Bernard put réfléchir sur

Confédération
La votation dn 16 mal

Les cliré-ticns-sociaux 2iiricoU , aprèj un ex-
posé dc M. Baumberger, conseiller national , se
sont déolarés, si une grande majorité, en faveur
de l'entrée de Ca Suisse dans la Ligue des
nations.

L'assemliléo extraordinaire des délégués du
parti zuricois des paysans a décidé, par 108
voix contre 10. de recommander l'accession.

Unc assemblée populaire , organisée à San>l-
Gall , pair le coniilé d'action de la.Société des
nations, après avoir entendit des discours de
MM, f.es conseillers nationaux Miclicli , Scherrcr-
Fiillemnnn et Forrer, a voté, à l'unanimité , une
résolution en faveur de l'accession.

L'assemblée des délégués du parti conserva-
teur grisou , a décidé, par 43 vois conlre 17, tle
recommander lc rejet de l'accession de la Suisse
ù lia Ligue des nations.

. « c .—g

Us allocations du personnel fédéral
Les comités centraux de loules Ues associa-

tions «iu ipcrsonmel téilrôra! et drs cheminots ont
siégé War tlùnanOlie à Bca-rue. L'assemblée a pris
la resolutf.au suivante '.

I AS personnel exige lc versement d'îlne allo-
cation de rencliénssemcnt minimum tle 2300
francs , ainsi qu 'elle a été pçévue dans tes déci-
Mons dit Consoil national!.

lia .direction dî l'Union fédérative du per-
samnci est chargée de convoquer ime conférence
des comiiés centraux, lorsque la question sera
débattue aux Cliamlires, conférence qui sera
compétente pottr prendro tles décisions adéqua-
tes, dc concert avec, te coniilé centrai tle la Fé-
dération syndicale.

« • •
On .satt que le ConseKt dei Etats o. TéiCii l'al-

tocatiiosi minimum à 2200 fe pour .".es fonction-
naires et employés qui ont au moins 25 ans
d'iige -et .trois ons ide scniioe, ct à 2000 francs
pour les autres. ;

Les landsgemeinde
C'é<ait Hiicr la journée -des (landsgemeinde

d'eObwaW, de Nidwaf.d çt d'Appenzell-Exléiricur.
A Sarnen, de Iandammann a prononcé iin dis-

cours «n faveur dc la Ligue des nations. Los
membres sortants dii gouvernement, MM. Stocks
mann et RoJwer, ont élé recrus; MM. Ilcss el
tlaltani ont été remplaça» pair &UI. Eue cl
Winkler. (M. Ming a été élu landanunânn ct M.
Àdallbert 'Wirz confirmé comme député aux
Etats.

Deux lo'is réglementant Ses -traitements et
il'impôt scoCairc oct élé .acceptées , taudis qïï'ù"»
troisième projet, concernant Ca danse, a été -re-
pousse.

_\ Stans , ïa landsgamcindfi nStwaWofce a élu
conseiller d'Etat M. de député lAoliermann , de
Buochs, et tlandammonn M. le conseiller national!
von M'ait.

Toïïs Ces projets 9c Soi présentés ont été ac-
ceptés.

La Sandsgcmdnde tle» ûlhodes-Exlérieurcs,
a réuhd à Ta-ogen environ 'lil ,000 participants.
Le Qandammann Ruokstuhl n prononcé une ha-
rangue énergique, dans Itoquclle il a recoimnan.de
l'entrée de la Suisse dans la Sooiété des nations.

ILes conseillers d'Etat et fles juges cantonaux
sortants ont 'été confirmés dans leurs fonctions.
Unc loi scolaire, une Coi d'impôt sur les suc-
cessions ct ïïn projet d'agrandissement do l'écclle
cantonale tle Trogen ont été repousses, tandis
qiie l'assemblée a accepté ita loi concernant ila
perception d'un impto do guerre cantonal cn
1020 et la Coi réglant la fermeture des magasins

fie dimanche.

Les Élections bSlotses
Hier ont cïï lieu i Bâle les éteotions pour. le

gouvernement et le Grand Conseil,
I* Conseùl d'Etat sortant dc charge comptait

cinq membres tin, pairtis radical , litiéraû «t ca-
tholique ce! deux socialistes.

Les cinq conseillers d'Etat «le 3a majorité
ont été jééliis par 11,500 à 12.000 'suffrages ;
îles candidats socialistes sont restés sur de car-
îjeajl. Ji y aura un second tomr île scrutin.

lift 1917, lesdeus;candidatsstroialistes avaienl
été (seuls élus aii -îweimer tour.

M y a eu Mer, en même temps, Vé'Jectiod tin
.Grand Conseil. L'ameiennc assemblée tm eom-
posaùt dc 3

20 radicaux, 18 Jirbéraïïx , -Ï6 membres du
parli boUirgctiw iprognessisle* lô catholiques, fiO
booiiû'.stes et 2 grutléens.

J/C nouveau Conseil législatif compte !
39 radicaux, 18 libéraux , 13 niemlircs du

non] bourgeois progressiste, 'lt cathoU'rïïes-,
03 socialistes, 4 gfilii:éens et 2 adeptts du parti
évangélique.

¦Los catholiques onl ma/'iheîîrcïîsicinent perdu
quatre sièges.

Le Bosve.ui conseiller d'Etat lucernois
iLes citoyens lucernois ont procédé (hier il

l'élection d'un membre <llf gouvernement eu
tien et place de feu M. Diiring.

iLes libéraux ont disputé le siège aïï parti
conservateur, «nais ils ont échoué dans leur ten-
tative.

M. Ziist, juge cantonal, a été élu pnr 13,82"
voix ; le concurrent liberali , M. Frey, a obtenu
J3,7.r>8 voix.

On voit Kiïïo b lïïtte a été cliaïïdie/ : -

Le nouveau ssns du 1er mal
Aïï Conseil miinicipal de Zurich , les sociailiis-

tes ont émis l'outrecinidanle proposi'itiora tic tlé-
créter le chômage génôral tks BCrv.iccs muniici-
paux , îe 1er mai, y compris cdJUb'das tramways.

Un dî leurs o"ateurs n dit que iiii manifesta-
tion du 1" mai, qui avaiit autrefois pour objet
tks néef nmcr Ja journée de iJj iiit heures, ïI désor-
mais le SCIKS d'iùic démonstration en faveur du
tégMne tie Ja dk-latiiirc ouvraiVe.

La motion socialiste a été repoussée.

Entre socialistes
Une altercation s'est produite & îa salle des

réceptions du Palais fédéral , entre deux dépu-
tés socialistes belges, MM. Branquart et Fischu ,
rt plusieurs conseillers nationaux socialistes
suisses. Les premiers ont fait dc vifs griefs aux
seconds de éeur adhésion ù la troisième Inter-
nationale, cn 'leus- reprochant de ne chercher
d'appui que chez les Allemands et ks Russes.

Les deux dépulés belges sont venus en Suisse ,
ainsi que nous l'avons dit , avec M. van Cau-
w-diaert , dépnté catholique , ancien professeur à
l' université de Fribourg, pour étudier la ques-
tion des tangues.

Sur les Chemins de fer rhéllques
'Afin de ipormctlire l'installaicon dc la iraction

électrique et l'exécution dc réparations dans ie
ïùànei du (Va^-ardi'irTi, entee 'Ktfeters ct LaTet,
la ligne en anipni tle Kloslers sera formée ù la
circulation jusqu'au '15 juillet. Lts mesures
sont prises pour le tramsiiordenvent des voya-
geurs. On recommande aux peisonncs faillies
ou mallailre se ircnclani à Davos dc passer plutôt
par Coire et Those*.

L'horaire des chemins de fer
On dément que ta Dârectioh géaiérale tles

C. F. F. ait proposé du Département tks che-
mines de iet dVnalrodudire le nouvel ihoro.iire ù
partir du 1er juillet.

La gare de BQmplitz
J)ts 3c .1"" juin prochain, Ca ¦ dénomination

offiicidtlc de ila gare •dos cOiemins 'île for Iféiléraux
de eBiimplitz isera Bcrne-Bninplitz-Sud.

160 millions de déficit
C'est le chiffre du solde passif du compte de

profils et pertes des chemins de fer fédéraux ,
ù -fin 1919.

le grave projet qui était maintenant dans son
cœur.

L'heure approchait où serait fait l'aveu qui
allait modifier si profondément sa vie ct lui
apporter enfin la joio la plus sûre.

Mais , sur le seuil de ce bonheur, il avait
dc l'hésitation, presque peur.

Pourquoi ? 11 sc l'expliquait mal.
Etait-il bien le compagnon qu 'il fallait à

Luce ?
Puis il chassait cette idée bien vite.
No sentait-il pas que cc serait avec un bon-

heur immdhsc qu'elle accepterait, qu'il n'avait
qu'un mot à dire, qu 'un signe à faire.

Cent fois il avait lu dans ses bons yeux francs
l'attachement sincère qu'elle avait pour lui (
reconnaissante de tout cc qu'elle sentait qu 'ij
avait fait. .. '¦

Cent fois il avait compris que c'était cnlrc eux
comme d'un commun accord , un même projet
tacite, mais irrémédiable. .

Toutefois, il était préférable d'attendre.
Cézille accepterait d'enthousiasme, habitué

déjà ù considérer Bernard ainsi qu'un iils,
heureux de le mêler aux moindres actes de sa vie.

Toutefois , il était préférable d attendre ! épo-
que où l'œuvre, complètement terminée, serait
portée à la reine, et où,à la grande joie qu'aurait
là le vieux sculpteur , pourrait se joindre ia
grande joie que cette union causerait à Luce.

Jusi |ue-là , quelques semaines encore, il res-
terait le visiteur cordial et bon.

Par ses subterfuges délicats , il continuait
d'assurer à Cézille la vente de ses derniers mo-
dèles, afin qu 'il n'eût pas, dans son travail si
important, de préoccupations matérielles.

Du resle, Cézille était méconnaissable, tout

AU CONSEIL DES ÉTA TS
l l f e f-  Berne, 24 avril, 1

La crise des logements
Ce thème reste it l'ordre du jour du ConsnîJ

des Etats, qui . y reviendra, lundi prochain.
Four le moment, l'assemblée reste sous l'im-
pression du grand discours prononcé luer *0Jrj
en séauce de relevée, par M. le député Mon*
tenacli , qui a envisagé le problème soas toutes
ses faces. Voici, d'après le sténogrammo offi-»
ciel , lp. parlie de cet exposé où est relevé la
rûle social de la maison ;

« L'importance , priso par la question da
•* l'habitation » ensuito de la crise actucllo ; l'in»
tcrvchtfon, de plus en plus directe , de la Con*
fédération , des cantons, des communes, dana
un domaine qui , jusqu'à présent, relevait sur-
tout de, l'initiative privée, est un grand f:d(
social , d'où peuvent découler dc multiples con-
séquences et, probablement, la transformation
dc -certaines notions juridiques, en tous cas
toute une modification de beaucoup d'anciennes
conceptions.

- En effet, Messieurs, nous ne sommes i plus
seulement cn faco du message du Conseil fédét
ra!, relatif à un subside pour activer la reprisa
des constructions, mais nous allons encoro
avoir devant nous tout lo projet do JI, lo con*
willcr {éditai lUcbetlin, qni contient plusitturs
propositions, modifiant les rapports des pro-
priétaires et des locataires, restreignant la spé-
culation sur les immeubles, obligeant les fabri*
eadls .et les industriels à faire, pour loger leur
personnel ouvrier, de grands sacrifices.

J'ayrais souhaité, pour ma part , que l'arrStd
de -M. Hlcbèrlîn soit discuté cn même temps quo
celui , qui nous occupe aujourd'hui. Nous au*
rions, eu, ainsi, sur la question du logement, un
débat d'ordre plus général , et liquidé cn mémo
temps des questions qui ont, les unes avec les
autres, d'étroites relations. • ¦;

Certes, ceux qui, comme moi, sont les adver-
saires . do l'étatismo tentaculaire doivent so
montrer peu enclins à favoriser l'intrusion des
pouvoirs publics dans un nouveau domaine, et
à leur laisser prendre la direction de nos logis,
siège de la vio familiale et dernier refuge des
libertés individuelles.

Des exemples - nombreux ot ccux-VS mt-niû
que nous pouvons tirer do notre premièro inter-
vention d'il y a quelques mois ne sont pas faita
pour nous encourager.

En effet, les premiers dix millions accordés
par nous, cn mars 1919, et par lo Conseil' na-
tional , sont loin d'avoir produit le bien social
qu 'on en espérait ; ils ont été en partie détour-
nés do leur véritable but , grâco au fait qu'on
n'avait pas assez précisé leur emploi.

Prévoyant, H. Ochsner et moi, ce qui se pas-
serait , nous avions cu l'honneur de -vous-faire
certaines propositions qui n'ont pas trouvé!
grâce, devant vous, cc qui nous a conduits à
faire minorité, tous deux, lors du vote -d'en-
semble final.
" On nous dit maintenant, pour expliquer la
peu de résultat acquis par nos premiers sacri-
fices , que l'on nvait surtout en vue, à co mo*
mcnt-lù, la lutte contre le chômage, le besoin do
donner un travail immédiat à une quantité
d'artisans ct d'ouvriers , tandis que , aujour-
d'hui, le nouveau subside qu'on nous demande
est destiné uniquement à parer à la criso du
logement. „.

Prenons cette explication pour co qu'elle
vaut ct revenons aux principes.

Je déclare franchement que co serait un re-
gret pour moi d'avoir à répéter, à la fin de
cette discussion, le geste négatif que j 'ai dû
faire avec M. Ochsner, lors dc nos débats anté-
rieurs ; cela d'autant plus que la Commission
du Conseil des Etats a daigné accueillir favora-
blement plusieurs des propositions présentées
par moi, au cours dc sa discussion ; ces propo-
sitions, jc mc permettrai, tout à l'heure, dc les
recommander à vos suffrages, en soulignant,
cm quelques mots, cc qui, selon moi, les légit
lime.

Jo ne crains pas non plus d'avouer que, mal-
gré tous mes sentiments anti-étatistes, c'est
dans le domaine de l'urbanisme que je conçois
le mieux l'intervention des pouvoirs publics, ci

ix sa- lâche, jamais assez satisfait, voulan.
toujours fairo mieux, se corrigeant s

La gaieté lui était revenue, ct il fallait lo
voir, en blouse d'atelier, pétrissant la glaise cn
chantant, commo dans son jeune temps.

— C'est Firmin, mon ancien ,élève, qui serait
surpris dc voir ainsi son vieux maître, ré-
pétait-il.

Il aurait été fier de sc montrer à lui au tra-
vail , plein de verdeur.

L'œuvre prenait excellente tournure.
— C'est du bon Cézille ! disait-il cn riant.

Et ma cliente sera contente !
Ah 1 sa cVicnto V 11 n'en parlait qu'ayco

solennité, qu'avec mystère.
I l -n 'était pas donné à tout le monde de

travailler pour la reino do France !
— Décidément, pensait Bernard, j'ai réussi

dans ' mon entreprise 1
Et il rentrait chez lui, joyeux dc tant do

joie où il.avait sa largo part.
Lui aussi était méconnaissable, rajeunissant

se faisant plus volontiers causant, nc prenant
plus ses allures sauvages d'autrefois.

(A suivre.} }
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tino ccrïaino limitation ilu 'droit Hea.jèonBÏroc-
teurs ct propriétaires d'Immeubles dq bâtir à
tort ct à travers et d'exploiter, sans mesure,
leurs constructions particulières privées.

Messieurs, jo vous le demande, la construc-
tion d'une habitation particulière est-elle une
affaire purement privée ?

Il y a bien longtemps qu 'on ne penso plua
ainsi et que la collectivité exerce son droit
d'intervenir pour fairo respecter à chacun les
règles d'hygiène ct de sécurité indispensables
à la sauvegarde des intérêts communs.

Mais il faut bien dire qu'on reste encore ti-
mide, ou négligent dans l'exercice de co droit.
Cç droit, on oso à peine lo revendiquer , en ma-
tière esthétique , et pourtant, sl l'on peut soute-
nir quo chacun a la licence do construire son
logis à sa guise, on ne saurait nier que l'on-
sembio des maisons privées constitue la physio-
noinio même de la ville et que, sous cet aspect
général, elle est un bien commun à la collec-
tivité.

Il no faut pas oublier que la ville est un
composé dc maisons, que chaque maison est un
des éléments constitutifs dc la cité tout entière,
quo la construction d'un immeuble important
peut déterminer dans toute une villo dea trans-
formations, des émigrations, des spéculations
intéressant un grand voisinage ct lésant les in-
.térèts de toute une popidation.

Pour moi , la nécessité d'empêcher les cons-
tructions individuelles do nuire à la cité tout
entière, qui est le bien de tous les citoyens,
n'est pas contestable ; et c'est pourquoi jo n'ai
pas craint de préconiser, dans mes travaux
d'esthéti que sociale, des servitudes nouvelles,
et j 'ai eu lc-plaisir de constater que, peu à -peu ,
dans tous les pays, la législation s'est inspirée
des idées qui m'étaient chères, en obligeant les
constructeurs et les propriétaires d'immeubles
à tenir compte, toujours davantage, dc l'aspect
de la cité ou do la rue, de l'harmonie d'ensem-
ble, do la silhouette générale dc la cité, du
paysage ct du site et aussi du voisinage de
certains monuments ct do certains édifices.

Puis sont venus les plans d'extension, actes
de prévoyance) qui empêcheront dorénavant
les villes de pousser au hasard, dans leur crois-
sance rapide, ot qui établissent d'après la fi-
gure ancienne les traits do la ph ysionomie
future.

Les règlements Militaires se sont aussi déve-
loppés d'après les mêmes idées, ct nous pou-
vons reconnaître qu'un terme commence à être
mis à des erreurs impardonnables auxquelles
nous devons tant de destructions inutiles, tant
dc constructions hideuses ou du moins cn rup-
ture complète avec l'ambiance, tant do quar-
tiers mal compris, tant de faubourgs ct de ban-
lieues sordides ct sinistres et tant dè. taudis
modernes plus immondes que les anciens.

On conçoit donc maintenant l'art de bâtir les
villes d'une manière à la fois plus esthétique el
plus sociale ; mais il reste encore beaucoup ù
faire pour la maison et jc parlo ici aussi biUrj
de la maison bourgeoise que de la maison po-
pulaire , qui ont besoin encore toutes deux d'être
profondément réformées.

Relever lo travail et relever la maison sont
les deux grandes tâches de l'henre présente,
car elles contribuent toutes deux au salut de la
famille , à son affermissement, à son développe-
ment.

Si nous pouvons espérer pour demain unc
société meilleure, soyons bien persuadés qu'ello
dé pendra surtout de la force, de la valeur mo-
rale et sociale des familles qui la composeront,
bien plus que de toutes les organisations et dc
toutes les mécanisations de la vie collective.

C'est le logis1 et son amélioration qui doit Être
le centre Sa nos préoccupations sociales.

Cette amélioration doit se faire surtout cn
vue de la maison modeste où vit le travail-
leur; mais la maison des classes aisées elle-
même est devenue antisociale par son exclu-
sion des familles nombreuses, par le faux luxe
qui s'y étale au détriment dc la véritable com-
modité intérieure.

Visitez , Messieurs, les maisons bourgeoises
modernes de nos grandes villes, vous y trou-
verez peut-être un vestibule, uno galerie, un
salon qui satisfont la vue, mais si vous vous
arrêtez à l'intimité dc la famille et à l'hygiène
des enfants, vous nc trouverez pas dans ce lo-
gement une seule placo convenable. Tout est
sacrifié à la  pose mondaine, à la représentation.

On a un salon, mais, pour vivre ct dormir,
on so contente dc chambres sur des courette*

Dans certaines villes , les enfants des riches
nc sont vraiment pas mieux logés que les en-
fants des pauvres et c'est pourquoi , sans doute,
les enfants des pauvres lc sont si mal.

Uno réaction commence à so faire et nous
vaut une distribution meilleure ct plus ration-
nelle des chambres. \ -

Tout cc qui sc pose maintenant sous îa
pression des circonstances contribue à donner
à la maison une fonction capitale.

La diminution des heures do travail ensuito
de la journée de huit heures nous oblige à
améliorer le logis populaire, si nous voulons
vraiment quo la famille, ct par elle, la société,
profitent des nouveaux loisirs accordés aux
travailleurs, loisirs qui peuvent être féconda
ou désastreux suivant leur emploi. C'est pour,
quoi, une bonne loi sur Ja maison est encore
plus utile quo la meilleure loi sur les au-
berges. > ' " 

' -^â«3Ëlaii

LES SPORTS
Footlall

L'équipe sSsse de football a 'été haîtiic à
[Anvers par l'équipe américaine. :

Conn» crcU»te
'Au Cross-Country cyclo-pédestré de 8 kilomè-

tres organisé .hier par le vélo-cliib de Broljourg,
les conciirrenis se classent comme suit :

1« Clwrles SoUand, 23 minutes; 2e ¦Nolari,
24 .minutes ; 3" Fe.'ch'in, 24 minutes 30 secon-
des ; 4° Bailly, juaiior ; 5e Joller ; 6B Bally ;
7e Hcnselcr ; 8e Cuony ; 9° Winkler, 10" Beaud ;
3l e f ionoy.  I ^Usx%îâXài,̂ J ^*'tJ'..\kSii

Le tableau
des traitements fédéraux

Berne, 25 avril.
Nous ovons sous les yeux te tableau slatisti-

q'ùe dressé pae 4c département ifédéral des fi-
nances, à l'oocaesion des débat* parlementaires
sur Ces aVocations de renchérissement.

L'aUU-ur de ce travail trf&aiel a pris poïïr
haese des (proposions <lc h* ma-jocJté de la com-
mission du ConseEi national , lesqmeït», on s'en
souvient , étaient les suivantes :

'Allocation fondamentale (Grundzula'je), en
d'aulirej termes : allocation principale, ou
mieux : allocation initiale : 75 % ,i!_u traitement
de r3600 francs « au-dessous. A partir dc 3000
f.-r j i i  - , l'alCocation supplémentaire ipour 1920
subit tma dégression de l % par 300 Fr., de teXe
sorte que,, pouir les traitements Jcs plus ttesés,
l'aKocatioei descend au SO % et ne peut , cn tout
cas, edépasiser 5000 francs.

¦D'après ces mêmes propositions. Je minimum
de l'aClocation, .donc l'allocation poux les plus
petits traitements nc peut pas être inférieure à
2000 francs, lin outre, ies employés domiciliés
dans les localités de plus de cent mille lialctants
perçoivent une indemnité invaxiaiile de 500 Cr.,
qu'eita salent ou non mariés. Les employé.» habi-
tant une cuïlc tte 50,000 -1 100,000 habituais per-
çoivent unie ûtitmenité de 400 francs ; ceux dts
villes de 5000 à 50,000 âmes, une indemnité de
300 francs.

Les pores dc famille d'un traitement inféreitâîr
¦à 5000 francs touchent encore une bonification
de 180 franœ pour chaque enfant au-dessous
tle dix-huit ans. Cetle allocation aux erefanls est
diminuée de 10 ùtfOCS pour chaque 100 francs
en sus dc 5000 draines.

Toiles sont 'les damées sttr Cesqûelles est basée
îa tslxCle comparative dont «tous avons parlé
dins notro chronique parlementaire de jeudi.

Mais on sait que île Conseil national, dépas-
sant les prépositions de la majorité de sa com-
mission, a porté lc mxrjmum de l'allocation
imitrialc il 2300 francs et qu'ensuite le ConseiC
des Elats, par esprit tle conci'iation, a aban-
donné, lui aussi, le minimum de 2000 francs
pour le porter à 2200 Crânes en faveur des em-
ployés ayant atteint l'Age de 25 ans et trois ans
de service I AS Conseil des -Etats a donc fait
plus de la moitié du chemin sur le 'tor-ain ttes
eomeenons, et fe Canari! fédéral s'est rallié i
cette solution in!crmiédia.'ire.

I AS tableau dtextè par le déparicanent fédéral
des finaiaces n'est tlonc pas cnlaclié d'exagéra-
tion puisqu 'il talde «ur l'allocation minimale
de 2000 francs.

Or, voici Ja pa-rtie dn tableau statistique con-
cernant Ces employés inférieure de l'administra-
tion des télégraphes et téléphones, les «culs
auxquels nous avons fait alhision dans noire
cltroniquc parlementaire. Noiis n'avons touché
«ii aux employés postaux, ni aux (facteurs tte la
poste.

Nous ne relevons ici que les traitements das
employés céïbataires, tout cn faisant ircmair-
qiter qui': s'a-gft du personnef «la-Mi dana eks
villes ede pihis tle cent mËUe Irabitants, comme
Berne et Zurich, où iles employés Teçoàvent , en
plus, une indemnité dc 500 francs. Nos obser-
vations ne louchent donc aucunement Ce per-
lionncf. tte Friboiirg. • . •; ij^^Jif .«|jj
Téliphonis FI. FR.

.MKvcillantcs rinmim. 4-200 rmaxim. 5400
Téléphonistes > 3000 • 4900
Garçons de bureau » 4200 > 5225

Télégraphe» FR. FR.
Télégraphistes » 4500 - X 7420
Aides féminins à poste

fixe »• 3900 *»¦ 4900
Chefs-facteurs • -4320 *» 5925
Facteurs » 4200 » 5225
Garçons de bureau > 4200 » 5225

Encore unc fois , notons que ces chiffres re-
posent slir l'allocation minimale de 2000 fr. 11
faut donc y ajouter 300 francs pour tenir
comple des décisions du Conseil national , * ou
200 francs , si l'on s'en tient à la .majoration
votée par le Conseil des Etals.

Nous n'avons dès Cors pas trop surfait lc
traitement d'une jeune Uiléphotiiste dc Berne
d'après le premier coup d'œil que nous avons
jelé sur les longues colonnes de chiffres alignés
dans le volumineux tableau statistique du Dé-
partement des finanoes.

Il v'a sans dire également , comme vous l'avez
fait justement remarquer, que nous n'avor.6 pas
entendu nous -servir d'une expression blessante
pour les jeunes porteurs dc télégrammes en
nous servant , non pas du terme administratil
de c facteurs » , onais du terme français qui ré-
pond exactement au terme allemand , non moins
administratif, tle Auslûufer.

Ouvrez le dictionnaire allemand de Thibaut
ct vous y trouverez la traduction suivante du
mot Auslûufer : « Gprçon qui fait les courses,
galopin. » Pute ouvrez t'e dictionnaire français
de Larousse, et vous y verrez ceci : xSaulc-
ruisseau, jeune commis qui fait les courses.
Pluriel : des saute-ruisseau. »

Ainsi les jeunes commissionnaires du .télé-
graphe peuvent constater que l'expression
< -6autc-ruisscau J est l'expression consacrée en
France pour cette sorte de profession. Elle ré-
pond d'aiJCcurs à ^'expression Anslàujer dont
l'administration se sert pour désigner les fac-
tenre du télégraphe, tandis qu'elle donne 'c ti-
tre plus noble dc Drieflrûger aux facteurs dc la
poste.

Nous avons donc parlé comme i'administra-
tion et comme lie dictionnaire.

Décidément , nous autres, intellectuels, nous
ferons bien de iréformer notre langage , pour le
mettre à 'la hauteur de nos traitements.

Espagnols  en Suisse
Le consulat d'Espagne à Berno qous prie

d'annoncer que le gouvernement espagndl a ins-
titué une commission -à Madrid .pour étudier ies
dommages occasionnés aux sujets espagnols par
les belligérants. Celle commission a commencé
ses travaux et recevra les demandes des ci-
toyens espagnols jusqu 'au >l*r ijuin prochain , .

LA VIE ÉCONOMIQUE
i .—.

L« hausse da tarit douanier
E résulte des calcul? dû bureau dc statisti-

que économique de J'l«on suisse des coopéra-
tives de consommation que l'afigravalton du
tarif douaiRtir proposée rpar de Conteil fédéral
ferait une augmentation aimueite de 5 fr . 08
ptrr famiSlc, su C'a» ne prend cn ccmvitiîraaoïi
que les articles de première nécessité.

'•. .y. .. !M!.I**latt :̂ ;- !y
L'as-semlilée des délégués de la J-'éiVratioti

des sociélés bernoises de fromagerie ct tte lai-
terie a approuvé l'accord sur la vente du lait
en été, cn vertu duquel te prix sera de ôô cenli-
mes pour Ce Cait tte consoimnalion et 33 centi-
mes pour le 'Sait destiné à la fabrication du fro-
mage. i.- .Uifl»!

La folie des hanti salaires
La fabrique tles tîihcs d'aluminium Nehcr, 3

Emmlshofen, a été fermée ttetinctivement par
su'.ie ttes grèves, ila direction n'étant pas cn me-
sure de payer les salaires demandés.

FRIBOURG
•w—

No» pro len- tcur»  an delior»
Pendan; <pî'il était attaclié ù »a délégation

italienne de rla conférence de la paix, â Paris,
M. Arcari, professeur dc (littérature italienne à
notre Université, a eïï d'occasion de travafficr
il l'amitié ilalo-roiunoinc. I AS gouvernement de
Ilucarest tient, en reconnaissance tles services
rendus, dc le nommer commandant dc ia Cou-
ronne roumaine.

Profitant de la présence, à San-P.emo, de
nombreux diplomates étrangers, 3e gouverne-
ment ilalien a accepté le patronage de confé-
rences qui se tiendront dans Be paCais tle San-
ftemo. M. îe professeur Arcari a été invité A
donner une conférence sur IlapliaH.

Le. ser\ Ite de* autobus
I lonionl- I 'arvagoy

Le commencement de l'exploitation du «-r-
vice des autobus entre Itomont et Farvagny
a „ëté tli-rtnitivement fixé au premitr jui n
prochain.

dl est piévu tleux courses pair jour a.'.!er et
retour, en correspondance à Vuisternens-en-
Ogoz avec les courses de la direction de BuUe
et à Farvagny avec celles des omnibus élec-
triques Fribourg-Fan-vagnv.

Ea premiiTc course, partant de Homont-
villc à 7 h. 44 et de la gare k 7 h. 51 dn
matin , pourra être utilisée par ies voyageur!
venant des directions de Lausanne et de Builc,
Ceux qui arrivent par . chemin dc fear . de la
direction de Frihourg trouveront  la correspon-
dance à ViRaz-St-Pierre.

Au retour, cetle course, partant de Farvaguv
•1 H .h. 58, arrivera ù Romont à 10 ft. OG.

Le soir, départ dc Itomont à 16 h. M
(4 h. 35) ; arrivée à Farvagny u 17 h. 44
(5 h. 44).

Au relour , départ de Farvagny à 17 li. &4
(5 h. 51), anrivte à Itomont-gare 4 18 lu 5(1
(0 h. 50) et à Romont-ville ù 19 h. 02 (7 h. 02.)

Lcs correspontlanccs à la gare dc Romonl
dans les deux directions seront assurées k
imieux possible. Ijes horaires seront encore
publiés dans -les annonces dos journaux.

Actes de bourgeoisie
•Les deux actes de bourgeoisie d'honneur ac-

cordés par in viile de Friboug à MM. Ador et
¦Musy sont exposés dans la vi tr ine de la .maison
Ilvringtr , i la me de Romont. Ces deux docu-
ments, exécutés rovec un goût parfait , tant au
point de vue fluàraldique qu'au point de vue
artistique, s«nt l'ccuvre de M. Bercliier, profes-
seur au Technicum. -

Ponr le Torarlbere
M. le comte .Louis de Diesbach, la.Schurra,

100 fr. — M. le lieutenant-colonel do Diesbach ,
la Schiirra , 100 fr. — M. Pius Tinguely, la
Schiirra, 5 fr. — M. Ph. Schafer, Gran^es-sor-
Marly, 5 fr. — M»" de Gottrau, Grangcs-sur-
Marly, 5 fr. — M. Alfred Wolf , Granges-snr-
Marly," 0 fr. — M. Alph. Jungo, .Villars-enr-
Marly, 5 fr. — M. Jos. Phiiipona , au Freitz,
2 fr. — M. Jean Tornare, au Thaï, 4 fr. —
M. P. Schwaller, Pfaffenwyl, 5 fr. — M. J.
Gumy, Maison-Rouge, 5 fr. — M. P. Ackermann,
Moi-vin, 5 fr. M. E. Marbach, Morvin , 2 fr. —
M. Iteriswyl, Morvin , 5 fr. — M. P. Portmann ,
Pierrafortscha, 10 fr. — M. Samuel Tsclianneni
Pierrafortscha, 5 fr. — M. V. Girod, Pierta-
forUcha, 2 fr. — M. Jacques Oberson, Pierra-
fortscha, 5 fr. — M. dc Boccard, au Claruz,
25 fr.

(Lcs 'dons en argent doivent Ctro versés au
compte dc chèques II a, 104, Fribourg.)

Marché de Friboure
Prix du marché de samedi 24 avril i
Œuls , 2 pour 50 centimes. Pommes dc

terre , les 5 lit. 70-00 cent. Pommes de terre
nouvelles , le kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Choux, la
pièce, 30-CO cent. Clioux-ficiirs , la pièce, 70 c-
1 fr. 40. Carottes, les 2 lit. , 40-50 cent. Salade ,
Ca tête, 15-25 cent. Pois, Jc !4 kg., 1 Jir.-l fr. 10.
Poireau , la botte, 10-15 cent. Epinards la por-
tion , 20 cent. Lailue. la lêle, 20-25 cent. Chi-
coréc, la tète, '25-35 cenl. Oignons, le paquet ,
10-15 cent. Salsifis (scorsonères), la botte, 40-
50 cent. Choucroute, l'assiette , 20 cent. Ruta-
baga, la pièce , 15-30 cent. Champignons! l'as-
siclte, 40-50 cent. Cresson, l'assiette, 15-20 cent.
-Doucette, l'assiette, 15-20 cent. Rlwbarbe, ia
botte, 20-30 cent. Asperges , la botte , 1 fr. 30-
1 fr. 50. Pommes (diverses sortes), les 5 litres ,
70-90 cent. Citrons, la p ièce, 10 cent. Oranges ,
la pièce, 10 cent. Châtaignes, le kilo, 8000 cent.
Cabri , le % kilo , 2 fr. -2 fr. 20,

Dernière
La conférence de San Remo

¦ «r -™~5 San-Remo, 20 avril.
(Officiel.) — Le conseil suprême s'est encore

réuni hier soir, dimanche, à 4 heures, à la
villa Devachan.

MM. Sitti, Scialolx, hloyd George, lord
Curzon, Milierand, Berthelot, Underwood et
Matsui y assistaient . ¦ -

M. Nitti a exposé le point de vne de la délé-
gation italienne sur la question de l'Adriatique.

3fJf. Lloyd George et Milierand ont ' exprimé
l'opinion dc leur délégation respective.

Ces questions feront l'objet d'un nouvel
examen.

Lc Conseil a traité ensuite avec MM. Hymans
et Jaspar (délégués dc Belgique) la question dc
l'application du traité de Versailles de la part
dc l'Allemagne.

Paris, 2G avril.
(Havas.) — L'impression d'optimisme, écrit

lo correspondant du Pelit Parisien, i propos
dc la conférence de San-Remo. n'a fait que
s'accentuer, cn dépit des bruits contraires
lancés par diverses catégories de mécontents.
U est évident que les bases de l'entente ne
sont pas celles que le gouvernement français
avait cru pouvoir proposer au début dc la
conférence. Cependant, la France obtient satis-
faction sur un point capital, qui est le désarme-
ment de l'Allemagne, ct cc n'est pxs une petite
victoire que d'avoir triomphé des résistances
qui se manifestaient à cet égard dans les opi-
nions anglaise ct française.

Les concessions faites cn échange aux desi-
derata de nos Alliés, ajoute Je correspondant ,
n'ont rien qui compromette les intérêts essen-
tiolr* de la France.

La grève d'Als&ce-Lorraine
Paris, 2G avril.

(Ilavas.) — Sous la présidence de M. Jour-
dain , miiiHtvc du travai;, ics .représentants des
mines et usines métallurgiques de Lorraine c*
les délégués des syndicats ouvriers d'AUace-
Lorraine, assistés dê M. Jouhaux, secrélaire dt
la C. G.'T., onl tenu , au ministère du travail
deux réunions, hier matin , d'unanclie , et hien
après midi.

En ce qui concerne l'usine d'Hagondange, un
compromis d 'arbitrage a été signé-. Il reconnaît
l'accord des deux parties et la nécessité d'une
coï.aboration cordiale entre tous les ouvriers
français, quelle que soit leur origine, et remet
à l'arbitrage du -ministre la décision sur ics cas
difficiles..

Un accord a été signé, dautre part , en cc qui
concerne les mines de fer.

Enfin , i! a été entendu que tles pourparlers
seraient engages à bref délai SJIJ ¦ place, en ce
qui concerne .ics mines de houille. les usines mé-
tallurgiques de Lorraine et les employés.

Iles questions relatives aux chominols et aux
postiers , examioées la veilje , devront être sca-
miscs au n>lus prochain conseil des mines, en
vue de leur solution immédiate.

Tous te litiges qui avaient provoqué le .nou-
vement gréviste sc trouvent ainsi téglés ou en
voie de règlement.

Port's, 26 avril.
'(Havas.) — À è'issue de la conférence tenue

au ministère du travail , qui a duré toute la
journée de dimanche et ne s'est terminée qu'à
10 h. 25 du soir, M. Iml», président de la com-
mission administrative dc l'Uuioo -des syndicats
ouvritrs d'Alsace-Lonraine. a donné télégraphi-
quement à .Strasbourg 3'ordre de cesser la grève
générale.

¦ "' Arrestation
I-'rantiort, 2G avril.

'( W o l f f . )  — La police a arrêté dimandic le
chef du parti ouvrier communiste tle l'Aïïlcroa-
gne, Ernest Kcenig. Celui-ci se nomme cn réalité
Winnlcb. Il s'agii du mime personnage que le
communiste Pitlsburger.

La famille de Kapp
Berlin, 2G avril.

Suivant mie communication tle Copenhague
au Lokalanzeiger, la famille du Dr Krfpp, qui a
reçu l'autorisation de rester cn Suède, se trou-
verait en route pour oc dernier pays , afin tle
Tcjoindre le chef tle famille dans son exil.

?

NOUVELLES FINANCIÈRES

Toujours  tes biolmotei tutro-honpoiseï
Les hiVets dc cent el de mille couronnes émis

par t'.a Banque d'Autriche-Hongrie , qui sc trou-
vent en Pologne, devaient êlre estampillés du 19
au 26 avril»

En vertu du traité de paix de Saint-Germain ,
la Suisse ne peut faire valoir auptrès de la Com-
mission de liquidation dc Ca Banque d'Autriche-
Hongrie qne les billets de banque dont il peul
élre établi qu'ils se f.rcui-aient en Suisse le
15 juin 1019. Il est donc recommandé aux per-
sonnes qui possèdent des billeis de banque
austro-hongroU déposés en Pologne de donnei
d'urgence des instructions pour qu 'il soil pro-
cédé ù leur estampillage.

Le délaà imparti à cet effet cxfiirant aujour-
d'hui, le consulat de Suisse à Vaersouie* a ili
chargé dc demander unc prolongation de; délai

cole LEMANIA.
réparatioivrdpide,approfondit
JACCALRIIR éATS
STtotu/tifcé

Une conférence d'actualité
Le Père Sanson, lo religieux de la Congru

gation de l'Oratoire bien connu à Fribourg^
vient dc fairo i l'ancien Casino do Bâle,
devant un très nombreux auditoire, une con-
férence sur la révolution sociale. Les Basiez
Hachrichtcn disent que le Père Sanson a émer-t
veillé ses auditeurs par la profondeur de MI
pensée, la chaleur de sa conviction, la md^ni-»
licence de sa langue.

Lo distingué religieux a démontré avec una
logique impeccable fa nécessité d'opposer à fa
doctrine anarchiste de la révolution sociale
celle de l'évolution sociale basée sur la justice,
la charité, la vérité. La révolution sociale est
un attentat contre la nature. Dans la nature
elle-même, en effet, la lutte ne joue qu'un rOlo
secondaire et n'est jamais créatrice. \A> travail
de tous, le travail commun à tous est le Rcul
fécond ct peut conduire au perfectionnement de
l'humanité. La condition sine qua non dc cette
ascension, c'est que dans toutes les classes,
dans la bourgeoisie comme dans le proléta-
riat, les mauvais éléments soient combattus
et mis hors d'état de nuire. Et puis, a dit la
Père Sanson. n'ayons pas de répit tant quo
le prolétaire n'a pas comme le bourgeois lo
moyen de vivre humainement sa vie. Et la
bienfaisance individuelle n'atteindra pas co
but, la pratique de l'aumône non pins : il
faut la justice, pour rétablir l'équilibre smial.
l'our «da, il est nécessaire tout d'abord do
renouveler l'individu , ct il faut se servir, ai
cette lin, non dc la force, mais des moyens
de persuasion d'ordre intellectuel et moral ,
car ceux-là seuls atteignent la conscience. La
science ct l'Etat sont impuissants à bannir la
lutte des classes, car ils sont incapables do
gut-rir lc mal fondamental , l'égoïsme, qui sévit
partout et la soif de jouissance qui dêvoro
toutes les classes. Il n'y a que le christianisme,
l'histoire et la psychologie en font foi, qui
puisse purifier cet égoîsme ct apaiser cette soif.

A tous les chrétiens convaincus et clair-
voyants dc comprendre leur devoir ct de tra-
vailler à extirper du mondo l'égoïsme qui lo
perd. C'est la conclusion qu'on peut tirer do
l'éloquent appel adressé par le Père Sansoa â
l'élite qui l'écoutait. . .

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société tle yijnwaslique des liommes. — Ce

soir, Cn'nt!», à 8 b. 'A,  éeçon à la Halle.
Syndicat des ouvriers électriciens. Réseau

Fribourg tisincs-IIaulerivc 1 cl services annexes.
Assemblée minérale extraordinaire, ce _ soir,
lundi, à S h. K , au Cercle social ouvrier,
GTamd' ruc, 13.

Chsuiges à vue de la, Bourse de  Genève
Le 26 avril

Demande Offre
Pute 32 11 «3 7?
Londrea (livre st.) . . .  . tl 03 13 03
Allemagne fmrej . . . .  9 05 10 05
Italie i '.ire- *3 80 II 81
Autriche (couronne) . . .  8 65 1 95
Pngae (couronne . . . .  840 8 60
New-York (dollar) . . . .  663 673
BrnxeUea 35 25 36 15
Madrid (peseta) 95 61 96 60
Amsterdam (florin). . . .  105 75 KO 76
Pétrogrsd ( r o u b l e ) . . . .  C — 1 —..

8ULLBTII MSTEOXOLOaiQTIl
Ds 16 «vril
_ u\v}*tnx

Aftil | S0| Ûj Sîj 13! 24; !i, 26. Ït3

rHXBMOlt&TM O.
Avril ; 20| 81) 2»! *i] 21 lf; 26 , Avril

7 h. m. 1 3) 6 7 4 4 9 3 h. m.'
11 ti . m. 13 10 10 8 11 \b 10 11 h. m.
1 h. i. 7 

__
6 J3 

__
6 _U _lfi _ t h . ».

TEMPS PB0BABLB
Zurich, 26 auril, nit'Ji.

Ciel variable. Piule ou neige suivant la ré-
gion. Température assez basse.

Baves le
amT-MTTTT A TWrp19 JL JLX-M. «-J JL-JX»_i^ JL

Apéritif au vin et quinquina

Contre
HefroidiBsements

Influenza
&.ffeotion8 dis Poumons

employez lt

SIROP PIVIGA
„ ZYMA «

t'omp!*-tcmenl Iuolt>B»If , «S'u* gotti
•HC*r«aM* et d'aae valeur ép t u i i t t e .
Recommantiô par les médecins

Si troiYi dans toutes lis pbarmaciii



Madame ot Monsieur Josep h Chuard ct leurs enfanta ;
Madame et Monsieur Antoine Fratçnière et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Xavier DUCOTTERD
ancien professeur

leur bien-aimé père, beau-père, grand-père et oncle, décédé
paisiblement , muni des sacrements de l'Église, le 25 avril 1920,
dans sa 85œc année.

' L'office d'enterrement aura lieu à l'église du Collège, la
mercredi 28 avril, à 9 heures.

Dépa rt de la maison mortuaire : avenue du Moléson, 2,
Gambach, à 8 */, heures.

Le présent avis tient lieu de lettre da faire part.

Madame Philomène Roubaty, ït Matran ; M.
Pierre lioubaty et sa famille, à Fribourg; Mllo
Delph ine Roubaty, à Mat ran ; Mme et M. Flo-
rence et Raymond Gumy et leur enfant , à Ma-
t ran : Mmo et M. Jnstiiie et 1'hilippe Hayo/. ct
leur enfant , aux Daillettes;

Les familles Joséphine. Thomet , Julien Iion-
iaiy-I-lprtrer. Pierre Roubaty, insli tuteur , à Ma-
tran ; So'tir Céline dc Saint-Michel, I'etite-Sœur
des Pauvres, à Briiees ; Mllo Marie Demierre, :\
Matran ; les familles Jules Demierre, aux Dail-
lettes ; Julien Demierre, à Billens, Alfred De-
mierre, aux Daillettes ; Pierre Demierre, â Ma-
t ran , et Louis Demierre., à Sales (Gruy ère), les
familles Gumy, à Matran ct .Avry-sur-Matran ;
ISoehud-Gumy, au Moulin-Neuf et les familles
parentes  et alliées

out la douleur de fairo part "de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne dc leur cher époux, pèro, grand-père,
frèro, onelo et cousin

Monsieur Joseph ROUBATY
Garih -forestier . à . Malrwt

ilé-ci-tlt; pieiisenteut lo 25 avril , à 8 h. du matin ,
à l'aie-Se 01 ans, après une longue ct pénible
maladie.

L'enterrement aura l ieu :1 Matran , le 28 avril ,
à-1<> h. du matin. . . .

Ot avis t ient lieu de lettre de faire part.

t
Monsieur Henri Wick y ; les familles Diesbach

Rouiller , Bovard , Wick y, Hayoz,' Meyer at
Bertschy ont la profonde douleur de faire part
de la mort .de

Madame Marie WICKY
née Diesbach

leur très chère épouse, sœur et parente , enlevée
'¦ix leur -affection , à l'âge de 36 ans, munie dea
sacrements dc l'Eglise. _ \

L'office d'enterrement aura lieu en l'église du
Collège, le . mercredi , 28 courant , à 8 h. \'2.

Départ du domicile mortuaire ; rue des Arse-
naux, 19, Pérolles, à 8 h. %.

Cet avis tiont lieu de lettre dc faire part.

La Cécilienne de la Rive droite
a le regret de faire part du décès de son regretté
ancien directeur et fondateur

Monsieur Manrice BULLIARD
décédé le 23 avril.

L'ensevelissement a cu lieu ô Arconciel, le
lundi , 20 avril; à 9 h. Y2.
rw ¦•rMm,m "a ¦¦M»™——«n———

Le Conseil paroissial d'Arconciel
tx le regret do faire part du décès de son dévoué
organiste

Monsienr Manrice BULLIARD
décédé le 23 avril, dans sa 59°« année, après
38'ans de service.

Les funérailles ont eu lieu , Iundi< 20 avril, à
9 h. Mî ô ArconcleL

La Société de chant d Arconciel
st lc regret dc faire part aux Céciliennes dc la
Rive droite du décès de sonidévoué directeur
fondateur

Monaienr Maurice BULLIARD
• Lea funérailles ont eu lieu à Arconciel , le lundi ,

20 avril, è 9.h; W.

M»™ veuve Angèle Dubey, 'MAI. 'Arthur ct
'Jean Dubey el leurs familles , profondément
touchés des nombreuses marques dersympathin
qui leur ont été témoignées à l'occasion du
deuil cruel qui vient de les frapper , remercient
sincèrement MM. les officiers , le bataillon ct la
todcïëté des'Sapeurs-pompiere, la BOtiêté dc se-
.coiirs miituels dc Ia ville .de Fribourg et des
campagnes fribourgeoises, la .caissc-maladio
-ft L'Avenir », la fédération ouvrière fribour-
geoise, l'Union instrumentale , la société des
contremaîtres , l'Association amicale des anciens
'élèves dq l'école secondaire professionnelle do
Ja ville do Fribourg, la coopérative « Concor-
dia >. ainsi que toutes les personnes qui ont
pris une si graude part à leur douleur.

.»"  ' ¦ . ' i. u.' . '- ' i '- .. ' -

OfFarïere -soIange Vorrat
"^^Wï«STAWJllllf

'" Prima W 101» tu\:. V. TiuV—.'
S. 'ïTXtEM -.SS.

l!3"G ïêUp h. ISS. Tarsier Gossau (St-Gall ;.
- X ¦ ¦ y

Â LOUER
pour la 25 juillet prochain
dans la quartier du Bourg
deux chambras non meu-
blées, dont uno grande
exposée au -soleil. :.99S

Kcrire soin P 3893 F à
Publicit. S. A. Frlboarc.

Deux danesdemaedea)
à louer un

appartement
de '3* 4 pièces. 4001

•Adresser les offres sous
chiilres P SS9C F $; Publi-
. . : - .- . \ , Frikonrc.

A ïendre
uns génisse de 3 am
prèle au veau. P 3S88 F
VDlIlemtn, p rès la g are ,

t , ;o  r..¦.: -oo.v . i  3993

A VENDRE

3 porcs
de 4 moit

S'adresser à Edouard
t' :;;:-"> , à Coarnllien*

à mire
8 gorçlsda 8 semaines et
une faucheuse en bon
état. :)996.G0-i P 3891 F
. S'adr. à Jean Qnlot,

à lilrlfanx.

litai
toustesgenres,

- tulle, toile , -
étamine , etc.
Prix , modérés,
Demandez
beau choix de

F. St'aholl 4 C1*
Rideaux. :.::.:¦.:-ex.: 27

PERDU
le mercredi 31 mars der-
n ier, enlre l'ancien hôtel
du Jura el le passage à
niveau de Gividez, une

couverture
imperméable

maïquée en toutes lettres
du nom de son proprié-
taire. — Prière d'aviser
ou de faire parvenir, con-
tre recompense, à Adol-
phe f o l l y ,  * Villa.
repo«. 3925

LAGRAISSE
comestible

végétale

EST UTILISÉE
poon LA

bonne cuisine
Autos-camlôns
Ârbonz, qualre tonn es,

bandages neufs, très bas
pr ix, camionnette nenve,
1500 kg. -Garage central. ,

Galeries ducomriicrt'c.
L a t m u D u e .  3797

A VENDRE
vi llas et raaisons 'dlluibiT
talion,avec appartements
libres , de 3 à 5 cliambres.
Confort , jardin. Peu de
versement au comptant.

A LOUER
appartement da 2 à 5i
chambres, avec bain et
jardin , pour juillet.

S'aelri-sser au bureau do
locat ion P/tHon-Page,
rae «le Lausaane.

Bivi iia iiiimilPii l II—MM^W—irrmiiiwf ¦n-»w-

mm HOHMBI* VENDRE
ava.it suivi les cours com- ! &<V«<*» »«"»m'liW

Siiil ÂLEXiNDUE
(et. Tessin), 3950 •-.' _ i • ¦ . - ¦ ¦

" chêne clair , 15 registres, 4
-. , « « jeux. Prix modérés. Faci^Dactylograp he ^iÂtrt^m

demandée rairiscn. » vevey.
par l'Hôpital cantonal. .

S'Y PRESENTER ft V8F!(Sr8

A I AI I û M  n u e J o o n r  inolic blan-
I V / i â-O I  Icho et ronge, deuxième. .'.' " ' '. V" .. veau, portante ponr lebelle grande chambre 6 nliti. 395;

qui conviendrait pour bu- S'adressera
reau ou meublée avec Casimir Pagepiano si on désire. vu.».»*.». .» «s~

S'adresser : me de Matran
Laasanne, 65. S9S0 '

A LOUER 8oan«àtoBtfaIrf
.** , u Tr? est demandée.pour petilpoor septembre et éyai- mùnKi._ l!on gage. 

r

tuellement tx vendre jolie .s-9j re3S.,r .£,;, s»Iat,

STÎ iVmfnttUsSteta "-*»¦'"• . *™

plrrr^S ON DEMANDE
S. A., Fribourg. 3981 i **to4L'i.«*i •'¦''— a placer

à illtâiïllïi? un garçon de 17 ans, pou
' Bx ViJnlIiUj aider aux travaux de I;

lAKët£\
n
J7n 

Ca
S'a&r sous chiffre

l ans ' S P S S W F  il PubticiUsS. A.
S'adresser sous chiflres ^^ourg. 399;

P S S Ù Z F  ii Publicitas S.A., ¦ . ¦ ~~—" "
Fribourg. 3979 On demande à placer u

* garron dc 16 ans, comm

A vëiidre ÀPPREMTI-
3 belles rabaisses oort an- n¥nnnnBiiir
feû »ra ÇORDOHBIEf
dernière, îgées de 2 ans S'adresser sous chiffre
environ. De plus un beau passaFà PublUttat S.A
taurillon de 10 mois, ap t e p, n_our., 3994
au service , pie-jaune. Le J ¦ * ¦
tout d'ascendance primée, r . »rm^t-B mmm

„ . i .. Blcvclclte t TOUP.ISTE
TÔfHlflr HOlYâOlB '- - 'feins sur jantes, pigno
,,.,, ¦• de rouo libre , gar de-bout

muni de bétail et ehftdail , sacoche garnie, pompi
demaade a loner ¦ timbre , etc., machine, ga
j  _ __^ _m. I ___. ~. 

*' rnntie un an , au prix es
U O m a ï n ©  iraoïdinairo de

de~20 à'30 poses, "si pis-: O® fî  f M
sible attenant. Entrée 21 fjfSU ' !février 1921. «V#W I I I

S'adresser sous chiflres lia meilleur. Wcano. 375
) ' .. - ". *; X . -.. pui. ;.> ; : ¦ ;- . -' . . -! . ,  1 Ss recommande,
Fribourg. 3983 Alfred J aba», MaUiras

I 

Premier engagement

Première VICTOIRE
Cross Country oyclo-pédestre du .Vélo-CIuI) de Fribourg

le 25 avt̂ il
1er Charles SOLAIV'D, snr bicyclette iUTOMOIO j

avec une grande avance sûr le second ' . '
Agents : 8TUCI»Y, 1<'K ï ¦:Itï'is, Criblet, H " 1 »

150 bicyclettes neuves , de diverses marques, en magasin.

Snwi!

fourrage mélasse
k Fi. 26.- par 100 kg.

avec garantie pour 24 % de teneur en sucre
Ce fourrage vadt l'avoine , et est recommandé tout sgécialo-

ment aux propriôtaireB de chevaux. P 3863 Y 3970
Analyses et échantillons à disposition.
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1 ALFRED WEISSENBACH I
OT, me de Laosaiine, OT. — FÔIBOURG ;

pour cause de cessation de commercé

Du IO avril au jfO mal :_
Eiscompte extraordinaire de

^
jg^^ «J

sur les Ussus laine/ COSTUMES ^ MAmEAV^
et sur les . -5»

VELOURS-VELVETS pour ROBES

Sur tous les autres ¦; articles x
Escompte 20 °i 0

l?llil>i II IIII II II i n in im'i ¦*Éi'iiMi|
,
—»i  IM MIII il 1 1 ' m ni «il mimi

MM flirte L 1
livrons en détail et par wagon du

fc ..y i; :' r rçi ...nor o -,.(-. j ĵ

OJi IIKIUMIK
Famillo de 3 personnes

tranquille), demande ap- ,
parlement ensoleillé do.
3 chambres" et dépendan-
ces pour le 25 juillet.

S'adresser sous chiflres
P3S08F h Publicitat S.
A., Fribourg. 3650

Jeune ménago demande
pour tout de' suite,
bonne à tout faire
connaissant la cuisine ct
bien recommandée. Très
boQ salaire. Ecrire a n*'
Dao*'. «eu*ve,Çn<H dtt
Eaut-Vives. 20. 3972

jeune Eli©
sé rieuse , intel ligente; de-
mande p ii if ... où elle
aura i t l 'occasion d'appren-
dre la langue françaiss
et (a ménage. Vie1 do ta-
mille et bons soins préférés
à tort s gages. Adolphe
Haber, aiilérslr., 2, l.n.
cerne. P 10590 Lr 3974

l l l l i l l i l c -  t'c.' l l i '  \o _ . C
demande femme de
chambre sachant bien
coudre ou

jeune lingère
recommanelée, qui so pla-
cerait comme femme de
chambre, elle n'aura it pas
<te "groS travaux ix' faiic.

Ecrire avec référence et
pholo à fc»1* "U. <,' .- ..c ,-.i;
Moilt'btqu , -5, l i *iu - i i s .

On demande
DOMESTIQUE

Eftur ga>der 12 vaches,
âges selon entente.  En-

trée Immédiate. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemando. Vio de
famille assurée."S'adresser
c Jos .  Jl t i l ! ' , agriculteur,
Uruiietiii , Meneablri'h,
p. Lucerne. 3975

illl
2 jeunes Yaches
prèles au verau, tachetées
noir, che/. *.'l ; Cokllog
madeleine a 8al«« (Sa-
rine ). ' P 3879 F 3935

:;,¦;. -1 r, ngynt immmm *——¦

A. AUDERSET
- avocat- '

Place Notre-Dame, à Fribourg
informe son honorable clientèle et le publicj
qu'il .a remis les affaires contentieuses de son
étude à son confrère, M. le Dr A. v t iir.ru ,
avocat, rue du Pont-Suspendu, 70, Fribourg.

Fribourg, le 9 avril 1920.
A. Anderiet, avocat.

Dr A. VILLARS
avocat

fine ûa Pont-Sospenâo, à Friboarg
o l'avantage de porter à la connaissance du
Ïublio qu il a repris l'étude do son collègue,

1° A. Allel. * .- re ' '., avoti&t, à Fribourg.
L'étade-.do M* Villars se-trouve, comme

par le passé , à la rue du Pont-Suspendu, on
face do la Chancellerie de l'Etat.

Fribourg, le 9 avril 1920. 3425-528
j y  A. vi Um «. avocat, j

5 -m+agggf "-mlaJàtuX j  ̂mml n̂v n-mtmm»»-mZ<SZZ^i

I.s plan paissant pÉPUBATIF DU SANO, spé-
cialement approprié i A la ^ _ __

Oure de printemps
:uu tonte perionne tonelenss de la santé devrait faire,
•st oerfâfaemeat le

THÉ BÉGUIN
[ai guéri*»dartres, boutons, démangoalsons, elow,

eczémas, eto.,
jai fait disparaître i constipation,' vertiges, M-

v:.,::. '.. .  digestions difficiles , eto.
pu parfsdt te gnérlaon s des olcères, variées,

plaies, jambes osvertes , etc.
: *c;. . . . i i i . r c i  aveo sneoès les tronbles da l'âge oritl̂ ee.
l« botte : Tr. 2.— dans toules les pharmacies.
Dép ôt : A FRIBOURQ : BourjkMChl ft

Boltrau, Ltpp.

i ChaaSage centrai 1
TfiLËPHOlR! 6.77

Fournitures Générales
p«t» lnatallatiaai

S Réparations et remplacement H
|| de ohaadièsr ., radiateur*, bAQillenii, H
i I lerpentini, tnyanterle, robiaette- H

I s io , is 'i... * ' '
9 Service de contrôle et aetteyag» H
|' - 'j do chaudière». - H
m Réparations ûlpBrses :•:

e , ;-..' Soudure autogène M
Albert BLANC, Mionro ;I

« La Pralrïi », 65, Ptfcil»s ¦§

Âlexts BOVET
COMMERCE DE CHEVAUX

BULLE
vendra dans ses écuries dc

rHÔtei-de-Yîil e
dès le 22 avili et Jours suivants, «n certain
nombre do P 1302B 390G

bonnes juments ragottes

Articles lie ménage !
Pois à lait — Caieliêi-es

BIDONS
Servieoscde î Lles . m .

Les HfcS dëîTxHIFFELLE I
28, rù8 'il9 Lau$D!md, 26 ]|
— FRIBOURG — I

¦TÎr :d0 '.)REMAiLP '
d«« Î3 su 10 mas I92G

rotai des prix : environ 100,000 fr.
concours de tir par sections et par groupes -
Très lionnes cibles tournantes..Cartons 28, 33 e t *

7 cm. — Plans chez : Emile a w a i X l f .IUgibaeiy
truste, 5 , Zurich 7. O. F. 23222 Z 3971 ;;

les propriétés des Hoirs de M. André ROCHE ,
& Lyon.j situées riére Le Pâquier , soit :
1) le «halet'vlUs ds Pru Pena, complètement

meublé', comprenant 13 chambres et 17 lits, dans
une situat ion .exceptionnellement avantageuse ;

2) le domaine de Pra* l'en» avec ferme, grange,
écurie ct 6 poses fie lerrei plus */ i poso de bols ;

'.', )  lo domaine dé DesoTy avec ferme, grange,
écn rie et 40 poses de terre ;

4) la terre de 'Crélëtto avec grange au Village,
d'une contenancede 6 poses ;

5) !¦¦ lier:-.' de frai DomlajeoR, d'une conte-
nance de C poses ;

G) la i.' i r .- n i f i i e  dii JToïifttriB'fs, d'uns¦¦conte-
nance de 10 poses. V372-521

Adresser lis oBres par écrit , jusqu'ausn atril, à
Jf. l'aol ïiOlî.Vlil), n> oent , k lit I.U;, q u i  ren-
seignera. ,

Enchères de bétail & chédail
!.< ¦ 27 avril i nnn. dés 1 keure précise do

Paprêi-midi, ù Grattavache, devant la .ferme
Grandjean , près do la maiion d'école, le» frères
Dévaud, exposeront aux enchères publiques, buit
vache» prêtes ou fraîches volées, trûis taures por-
tantes, deux génisses d'une annéej*un . veau de
l'année, une truie portante, un potager à 4 trous,
un tonneau à purin, 2 colliers do vache.

Terme pour le pay>3meiit. 3910
¦Aug. Chaperon , huissier.

Enchères publiques
iLes héritiers - dn ffeu Alphonse* Humbert, S.

Cormérod , exposeront aux enchères publiques,
lo lundi 3 mai après midi , il 1 heure, au Café
Agricole, à Conuérod , 1 grange, 8 poses da
torre et 1 pose de forêt*Le mémo jour , M"10 veuve Martine Progin
exposera aux enchères publiques 5 y ,  poses do
bon terrain. . . .

l'our tous renseignements s'adresser à XI. Fir-
min Progin , *.&'Courtion. .

Lcs conditions ct l'extrait dc cadastro sont
déposés au bureau du soussigné.

Dr Henri DERRON, notaire.

Ou demande une '

jeune fille ',
pour aider :au ménage ct
servir au café.

Bons gages avec occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. Entrée au plus tôt.

S'adresser ix Kadamte
3* Hr- ! -ycr - îT' ..ior.. Café
iin Pont, à Thielle

VENDEUSE
expérimentée

connaissant - à  fond la
mercerie, eit <!¦ mmi.
déc. Haute rétribution ,OiTres, Certificats,-pho-
-to; sous-K23434 L Pu-
blicilas S. A. Lausanne. •

On demande  un .

géomètre officiel
au courant des remanie-
ments parcellaires. Entrée
immédiate ou date à con-
venir. - ' ' 3904* .

S'adressor , par - écrit,
sous chiilres P3V6 iF .à
Z'ublieitas S.A.y Fribtiurs.

E t u d i a n t  (Lucernois)
demande, pour le 1"
mai, jolie ' :

èlà ÀlVTB'R.IS
tranquille, dans uno fa-
mille parlant le' français.

OlTres* sous .-cliiitres
K 51*5-, L.Ad l«geiice do pu.
blicité Keller A t'«.
Luce/ne. 39 il"

Me é domine
Sous réserve d'autorisation légale, ïe Conseil

communal de Chavannes-Ies-Forls 'îxpojera en
venle aux enchères publiques, le mercredi
â mal, d ès S heures d e l'après-midi, à l'au-
berge de l'Union , le domaine des « Mettraux •,
appartenant ou Ixlnéfloe de la Chapellinie.

Ces immeubles comprennent liabitntion, gran«
g;, écur ie et environ 25 poses -de. terrain -*n un
seui mas, ou bord d.e la ronte cantonale Ito-
uiont-Bouloz. . : ;t3G39

Par ondre : Le Secrétaire.

iiisâiinoffliFf'its
À YBNDBE aVantBgcDscineDt

1 lot de chemises pour *dam:s, fistonnées ,
avec broderies.

1 lot de eâléçsns pour hommet, tricotés ,
« macco i,

1200 mèîres linge do cuisine.
11 lot bas mousseline. .: • .1973 '
I écrire sous P 2270 h , Publieitas , Lausanne.

Grandes enchères âe meubles
ïï.c t 1 ' tt :s. m n l . A li» sa l lo  <îe« Vente-" ,

Maison de justico, à Fribourg. on vondra : litsù
lot  2 ,places, matelas bon ciin,' tables rondts et
carrées, armoires, Becrétaire-desserte ancienne,
bahut , lavabo avec marbre, ustensiles de cuisine.
Tableaux. P 1)851 F 3959

Comptoir d'Escompte de Genève
'GENÈVE-BALE

FRIBOURG
L'assemblée des actionnaires du 21 avril a

fixé le dividende pour l'exercice 1919, à

10 °lo
Le coupon N° 21 est payable, dès ce jour ,

par 50 l'r. à notro caisse ct à celle do nos
agences dans le canlon. 3907-597

La Direction.

Pour cause de départ âf étranger oa ofTre à vendre

AUTUMOBEE
6 places, marque .métallurgique 1S-36 HP, .vernie
noire "avec pneus et cliambres il air, pouvant facile-
ment être transformée en petit camion. Prix extra
avant ageux." Pressant. '— Ecriro : <:««»> ttostaln
11421,La -Chaon-de-Fonds. P-15297 C 3933

OH DSBiNDE
pour une rabrlqne de
cigare», . ... .

voyageur
à la commission, connais-
sant bien la Clientèle de3
épiceries et'- cafés des can-
tons :de Fribourg, ¦ Vaud
et .Valais, .

S'adresser sous P 3785 F
à Publicitas S. A., rrf.
Lot i c. - —. : 3S90

JEUNE FÏLLE
froùr Office

.) r m un.*! co. C11IV- l i u r -
anal, ioB»Unn«. 60 tr ,

Î
iar mois. Entrée à vo-
onlé.' ÏIême* adresse, on

cngageralt.pera«nn« de
ron 1111.ici - pour aider et
remplacer Ja gouvernante
d'office P11568L 3887

CEUF8
petits de canards
blancs, ù ic .i3't chez
A. Delley, k O'nnena.

Bonne mule
espagnole, 9 ins, taille
1 ni. C0, i i i -  t n i > t o  tiatt-
llaaee. ;i vnni rc. faute
¦¦ ' ' ' i l : ' l ' c i , I il V. JI. .1 ul> U
ravie, fc B»voU (Vaud] %


